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PUSLIE LU MANU! ET LU VENUREDI
ana

BUREAUX: (7 BueGeorge, SOREL:

Porté À domicite, em ville. d'eix de l'a

Par le poste, $2 par sa pour le Ca
Ftats ae, $1 par wx wols, $0. 50 pur trois
mois, fran de port,

Rusvion Humonapaink, G1 por on
Ia) resdious de Loules soites oxdoutées

0 prumi)titude.—Puix naisoxmaues.—Bissos divers
vu où veule,

d. À. CHËNEVKRT, Admimistreleur
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SOREL, MARDI, LE 19 AOUT, 1884.

 
Maison Foudée on 1879

J 1.GERMAIN,
À le plaisir d'ennoacer à 308 nombrou-

pratiques «t au public eu genéral qu’il
vient de recovoir uB lot conridérable de
cotute so touteu sortes qu'il vendre à
des prix déllant toute competition,

Son fut do TUCK, toile à pantalon et
srs colons pour chemise sont luus du
prewibre classe.

1} vendra ls coton (ui colite 1? contius
an prix minlme do L3 centre et le coton
Wis 18 pour la bagatolle de 19 couling 1!

Hes TAWVEEDS, RRIGES, CACHEMI-
RES, BPOFIKS A HUBES, INDILNNES,
KHIRTINGS, TOILBs, eto, sunt dos plus
beaux ot dus plus varios.

(| vendra pour 50 centinsla verge, des

twre:ls garantis tout luine d'une buuié et
d'uneLesuté remarquables.|

Aussi Norge dubia tar geur toute laine
et magnilhpie à $1.60 seulement le verge

N'uubtiez pas | v Lien que le prix du
Culon soit plus efuvé que de coutume, M.
Germais sacrifk ra aux prix sie 13 64 de 10
cantins sou énorme foi de cotou.

Ua taill ur de première clusse est at.
taché à celte Maison populaire.

 

Le public est snicisiement invué à
faire uno visite à out élablissom- nt où le
bonté, ls beauté «b l'excellonte qualité ses
marchandises ne laissent rien à désirer,

Mais qu'on examine surtout les weeds
ot, pardessus tout, 1 8 coluns.

Sorel, la28 Mars 1884.

 

La Compagnie de Navigation du
Richelieu et Ontario.

Arrangements du Printemps 1884.
 

Les steamurs le celle compagnie voya-
geant utre MONTRÉAL et QUEBEC
runt le service comme suit :

Le steamer QUEREC, capt. Robl. Nel
ron ‘en LUNDIS, MEHCILEDIS et VEN-
DHEDIS, à 10 haures P. M de Sorel pour
Québec et lou MAHDIS, JEUDIS et BA-

MEIDIE à 2.30 A. M. pour Montréal.
Le steamer MONTREAL, cupt. L. Ib.

Roy, les MAHDIS, JEUDIS et SAMEDIS
a 10 heures P.M, de Sorel pour Québec
ol les LUNDIS, MERCUBDIS «€ VEN-
DUEDIS à 2.30. heures A, M. pour Mont.
real,

Les billets de passage du chemin de for
du Nord sut valables sur ces buteaux.

Los strame s vitre MONTREAL et TO-
MONTE, et les ports intermédiaires, trois
fuis pur semnines, les MAULIS, JÉUDIS
et SAMEDIS, guilt rout le bassin «du Ca-
nal @ Moutrial & 9 heures avsul-mid!, et
de Lachine & l'atrivéo du trajo qui quitte
In gare Bonaventuremidi et par le train
decinq hrs I m pour Côleau Lan ling,
Kingston, Toronto et Hamilton, faisant
connection uvec les ehewins do fer pour
l'Ouest ol le Nord-Ouest, el les bateaux
allant aux Chôtes Nisgura, Buffalo, ete.

Le steimer BOHK@IAN capt. John
Raukin, partira de Montréal pour Corne
wall ot les ports intermeéd:uires los MAL.
DIS et VENDREDIS, & midi,

Le vapeur Trois-Rivières, Capt, Napo-
téun Collette, pa-Lira de Sorel pour Truts-
Rivières tes MARLIS et VENDREDI: à
8 Loures p. w. vt de Sor«i pour Montreal
les NEKCREDIS ot DIMANCHES à ?
heures p, tn.

Le vapeur Chambly capt. Geo, Nelsen,
partira de Montréal pour Chambly les
MANDIS et VENDHELIS à une heure p. tu
ot de Sorel à 5.30 heures p.m. et de
Sorel pour Montréal, los JÉLDIS matin
et LUNDIS matin à 3.30 heures.
Le vapour Terrebonne, capt. Lafurce,

partira tous les jours (dimanche excepie),
& 3 heures p. m., pour Verchères, arré.ant
À Boucherville «4 Varennes; et pour
Bout-de l'Ile, les LUNDIS, JEUDIS et]

BAMEDIS, #6 pour Cuntrecœurles LUN-
DIN, MERCREDIS, SEUDISel SAMEDIS,

Bureaux es billuts, sur le quai à Sorel.

ALEX MILLOY, 3. B. LABEL! K,
Surint. du trafic. Gérant.

Bureau principal à Montréal
225 Rue tvint-Paul.

Montréai, Mai 1884.

GROCERIES,LIQUEURS
Le roussigné à l'honneur d'iaformer

le publio qu’il tient coutamtent un as-
sortiment complot de

VINS,
ct LIQUEURS

de toutes sortes
des meilleures qualités,

BISCUITS.
CRAUKERS

de toutes vortes,
BONBONS,

AMENDES,
Bte., Bio,

Groceries, Epiceries assorties.

Le sonmigné ticot maiotensat wn
bon assortiment de

FÉRRONNERIES,
UULLE,

PRINTURKS,
VITRES,

Kte., Ete.
Une visite est respoctueusement sol-

lioitéu.
FRANCIS GRLINAS,

Borel, 13 Dés. 1883,
rte

EE

COXAUX ! ORAUX !

Les nes qui surout besola de

chanx, pourrout s’en procurer ches :
Chagaon & Frère.

SUR 8.
Les ievulules ot toutes lie minladies soro-

fuivuses, toiles que Ulebres, Pinies, Rzyeb
pôles, Keséene, Pustules, Impétige, Tu-
meurs, Charbon, Furoncies, Clous, 98
Reuptions ds lu Ponu, sout lu reultat
direct de l'inpureté du sang.
Depuis plus de quarante aus, la SALSEFA-

MEILLE D'AYAR #8t tecounue coute l'ageut
Le plus puissant pour lv purifier. Elle dé
livre le oystime de tonte humeur malanine,
enrichit at fortide le saug, expuise Loule tracé

de traitement merqusiul, se LiQuire 6 Ba
mot l'ennemi redoutable et lrrcaistibie de
toutes les maludies sorofuleuses.

Une Guérison Riceuts d'Ulobres
’ terofuleus.
“11 y n queljues mois, uate afiiigé d'ul-

eères perufuleun sux juiibes, Elles étaient
eutiées #4 oufaiées, et les plaive dechar-

lent des quantités de matbres put:
‘employal sais succès uné grande odde

. Ændernier rossurt j'eus recours à
BALAUPAUKILLK D'AVEU et lo résultat

fut das pes satisfaisants, mics uloères
out _dlsparn, of ma santé w'est grandement
améliorée. Je vous sula très reconnaissant
pour le bienque votre mivéduoiie sun fuit,

» nv ok,
als, Muse Te COBnan.®

148 Sullivan 8t,, New York, 24 Juin, 1683,

£9" Toutes les personnes intéressées
aont invitées à se rendre chez Mudamne
O'lrisn.

L'écrivain bien connu du Boston Herald,
Mu. B. W. Bail, de fochester, NA, éerit en
date du 7 Juin, 1852;

‘souffrant eruellement de l’Ecséma pen-
dant des années, #t ne pouvaut trouver de
soulagement dans aucun remède, je me servis
de ln HAISKPAUKILLE I*AYEN, 64 au Lout
de trols mais j'ublins uue guérison complète.
de la evnsidère comme un reméde très pré
eleux pour toutes les maladies du sang,”

La Salsepareille d'Ayor
stimule et règle l'action des organes
et asimulatifs, renouvelle et fortiée les
forces vitales, ot guérit promptement les

Ehumatismes, la Névralgie, la Goutte
Khumatiomale, jes Catarrbes, la 1
bilité Généraie, et toutes les maladies

produites par un sang appauvri eb cor

runpu, ot par une vitalité affaiblle.
Elle eat incontestablenient le remède le

plus économique, tant parla force concentrée

que par l'énergie puissante qu'elle «xerce sur
1s maladie.

PRÉPARÉE FAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co., Lowell,Mass.
En vente dans toutes les Pharmacies ; prix $1,

six flacons pour $5.

Chaussures

gu ofa
DU PRINTEMPS ET D'ÊTE,

  

 

Le soussigné tout en remerciant lu
publie pour l’encouragewent qu'il a
requ jusqu'aujourd'hui & l'honneur
d’aunoacer oué son stock de

CHAUSSUPES
DE PRINTEM"™KT D'ÉCÉ,

est au cuimplet ct cousiste en chaussures

pour

HOMMES.
FEMMES

ET ENFANTS

de toute forme et de toute qualité, qui
scront vendus & des prix qui défient
toute compétition.
Eu fuit de chaussures c’est le plus

bel assortiment qu'il y aità Sorel et

nous invitons le publie de vcnir nous

rendre visite, étant sûr d'avance que

nous pourrons donner satisfaction aux
plus exigents.

N'oubliez pas la place, ches

Elie Senecal,
Coin des ruendu Roi et Augusta, eo

face de l'Hotel Piché.

Sorel.
Sorel. J8 Octobre 1283.

MANUTACTUIE
- DE —

Scies du St-Laurent,
—Âkh-

Sorel, P. Q,
—PAR—

MM. Ponibriand & Frère.

LES SDURSIGNER out l'honneur d'en
noncer qu’ils sont prête À se charger

l'exécution de soles circulaires, seles à

barienux, godendarda, scies de moulius,

scies à buis, via, ête., de Loules espèces
et ilu tons. 8 grandeurs.

lis se chargent aussi des réparations

de toutes sortes de scies oiroulaires, voler

à b rideaux scies de mouline, ocies de
bouchers, égrines, etc, pour le deutelage,
le redr-seaye le limage, vtc, ele. |
Le tout exécuté sus

le

plus court délai,
à des prix trds-moderes, et l'ouvrage
garanti le premides qualité.

Pontbriend & Fri,
RUB DU ROL,

SOREL P. Q.

 

 Sorel, lo 28 Avrli 1884, 7 Mal 1g bine. 

LaCrelx, I'Eplset la Ubarrue

ou

LES TROIS SYMBULER DU PKUPLE
CANADIEN.

—

DISCOURR PEDNONPE PAX

Oharlss TRIBAULT, Bar, Avocat,

Auz fetes Boo nots d'er de la Naswb-doone
Baptiste, À Montréal, le 31 Juin 1884,

Ul'anads | Mot pays, mes smoyrs,

Mt clovabit sigmum 11
nationibus procul,
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LA CHARRUE DANS L'ORBRE MA-

TÉRIEL.

0 fortunali nimium sua si
buna nwrint ayricolw,

Suite et fin.

L'Amérique du Nord échappe à
ces Luuleversement sociaux ; il y a

chez elle une sève, une vie, vue

activité qui la sauve encore des ca-
tuclysmes, qui menacent l'Europe,

qui out perdu l'Afrique, qui ont eu-

Bouti l'Asie.

Le peuple canadien se furine duns
des circonstances exceptionnelles,
dans des conditions heureuses. Tout
est grand duns son origine, tout est
sub.ime, tout est Jégenduire, tour

est mystérieux : les nocessitds mé-
mes de sa vie l'attachent à la cul.
ture de la terre ; son système sei-
queurisl lui en fait une obligation
riguureuse.

Aussi voyez ses premières fu.

milles s’y livrer, comme des der-

uicrs de ses paysaus. L'exemple,
aussi contagieux pour le bien que
pour le mal, part de haut. C’est
Mgr de Laval qui de ses, propres

| deniers, fonde une ferme modèle à
St-Juachim et le premier collège
agricole de notre pays, c’est Cham-
plain, le foudateur de Québec, c’est

de Muisouneuve le pére de Mont-
réal, ¢'vet Boucher, le gouverneur

des Trois-Rivières, c'est Talon,

I'intendant général de la nouvelle

France, c'est Juchereau, le fonda.

teur de Natclhitochés, c'est Auber

de la Chenaie, de Chambly, de Va-

rennes, de Saurel, Vincent de Haut-

monil Legardeur, Leber, Robert de

la salle Langlade, de Lamotte Saiut-
Paul, Dugué de Bois Brillant et
tant d'autres valeureux officiers qui
partout s'étaient multipliés sur les
champe de bataille, qui répandirent

leur sang à flots pour conserver à

la France un empire dont elle

n'était plus digue, qui vout mainte-
nant so faire défricheurs, colonisa-

teurs,cultivateurs, fondateurs de sei-

gueuriers, organisateurs de paroisses,
en un mot habitants tels que nous

l'entendons en ce pays. Coutinuons
cette graude œuvre en aidant les

sociétés de colonisation qui, comme

oelle de St-Ssuveur de Québec, eu-

tretient chaque année à ses propres

frais, dix à douze oolous au Lac St-

Jean. Archimède ne demandait

qu'un levier pour anulover le mon-

de. Notre obole donné à l'œuvre de

la colonisation cousolideça la ns-

tionalité daus la Province deQuébec,
C'ust le culture du sul qui uous

valut notre courage, notre énergie

uotre force, mos meeurs simples,

notre fui vive qui nous firent résis-

terd tous les obstacles, soutenir

toutes nos luttes, affronter tous lus
périls, remporter tant de viotoires.

Nous étions là où la Providence

nous voulgit,

" |’ Eh bien / Oui, O ekbr Canada !

Eh bien ! dacsl'avenir ce qui fers ta gloire
Cop'estpas oo progrès que l'on “mie, à

: fervire
Ni too chemine de fer, ni leurs réseaux de feu,
Oe sera la légende immurtelle et bénie
Deces cœurs pleins de foi qui donnèrent

{leur vie
Pour le droit et pour Dieu :

La colonie prospéra Jentement
mais câremens après lu cession :—
car nous ne fâmes'januis éonquis,

Muis bientôt deux coupesndfastes
devaient raleutir nos sucobe ; ces
causes s'aggravérent surtout depuis notr erévolution.

= re

Cu furent : lo l'éducation et
partant le trop giaud uvombre
d'homues de professions libérales,

Jo le refus de travailler le œrru et
conséqueminent notre agglomération
dans lus villes, ct notre émigration
dons lu République voisine.

1u. Nutre système de haute éduca-
tion importé du visux monde, pou-

vait être très bien udapté à uotre
Canada, il y 8 cinquaute aus et
plus ; il ne répundit pas absolument
dans la suite aux exigenses de uotre

société. Son effet imumudiut fut de

jeter chaque aunée, daus nos graudes
villes, des containes de jyunys gens

qui auraient dû employer leur éner-
give aux travaux des chataps, de
déclusser nombre de familles ; c’é-

tait presque renouveler la fate de

Louis X1V ; c'était enlever à lu cul-

ture des bras utiles ct créer une

clusse oisive de consomuateurs im-

productils.

L'ou oulilie trop qu'il wy a pas

ivi de grandes furtuues séculaires et

solidetmuut assises, ni de nombreuses

cartitres ouveites comme en Eu-

rope, i la jeunesse. Que l’un re-

lève le viveau des hautes études,

tant que l'on voudra, mais que l'un

fasse untrillage judicieux ; que l'un

enscigue à ceux qui doivent retour-

ner à lu charrue les sciences agri-

coles, Jes cutnaissances pratiques de

la vie des campagues; à coux qui

doiveut se vouer À l'industrie ob an

conumereu que l'on iuculque les nu-

tions nécessaires À ces fins ?

La plupart de nos couvents ne ré-

poudeut pas, comme ile devraient

le faire, au besoin de uotre pays ;
voilà comment on fausse nutre Vocs-

tion. Divgène armé d'une lanterne,

en pluiu midi, cherchait un homme ‘

Avec la vue de notre missiun

agricole, cherchez une véritable

femme de cultivateur surtis de nos

ciuvents et vous éprouverez la

surprise de l'interrogateur du
philosophe grec. Il est indéniable

que nos cullèges out puissamment

contribué à ssuvez notre nation

aussi gardez leur leur caractère de
piété, de foi, de science, nis

corrigez cb ajoutez selon les be-

soiu3 des temps et des cirsonatances.

N'oubliez pas que les pratiques Bre-

tous vivent à côté de nous. Faites

en sorte que le luivisme n'ait

jamais ruison coutre vous. Grâce au clergé canadien, la réaction s'opère

déjà de toutes partsdaus l'éduca-

tion.

20. 1837 eut poureffet de chasser

bon nombre de nos compatriotes au

délà des frontières, vers les Etats-

Unis ; ceux-ci en appelèrent

d'autres ; cu fut là-le commencement

de l'exode canadien.

Les besoins nouveaux, créés par

notre éducation, par le luxe qui s'in-

trodnisit dans nos grands centres ot

qui delà irradiaieut dans nos camps-

gues, forga nombre de cultivateurs

à délaisser des propriétés qui

avaicnt suffi à la subsistance de

loura ancôtres. L'esprit d'aveuture

ss malheurs de famille, des catastro-

phes finaucières, le besoin d'agrandir

ses propriétés, le désir de faire fur-

tune, en dehors des modes ordi-

naires ; voild en résumé oe quis

chassé, ostensiblementdu moins, des

millists de Canadiens de ce pays.

L'on on compte près de 500,000 aux

Etats-Unis, échelonnés dans tous les

Etats, depuis la rivière Ste Croix,

dans le Maine, sur l'Atlantique, au

Golfs de Juau de Fuca, près de l'île

de Vancouver, dans le Pacifique.

Quelles ruines! quels désaotres

éconumiques pour le Canada | Sup-
posez 100,000 bras qui travaillent,

évaluée à une piastre par jour, prix

moyen, nous perdous ainsi près de

$30 000 OUO annuellement. Somme

éuorine qui devrait se dépenser ici

et qui sert à eurichir nos voisins.

Je suis heureux de représenter,

en cette cirovustance, quatre groupes

importants de Canediens émigrés,

dent deux sout livrés exclusivement

à, l'agriculture. Je les ai fait

connaître aujourd'hui même au

national, Ce sont nos amis du Madawaska [Maine] du Kaneas,

=

d'Oglensburgh, de Sponcer, Muss.
Je ue rovientrai pas sur co sujet ;
qu'il me suit seulement parmis au
point du vue putriutique de
tu'éorirer : Frères exputriés, pourquoi
douc nous avez-vous Înisude 1 ne
songuz-vous plus à uous !

Ah! pourquoi donc quitlaut le paysde vos
pères

Aller semre vos jours aus rives évrangbee ?
Leur ciel est il plus pur, leur wvoiie plus

fionu

Au contraire, nos frères pur leur

nombreuses délégations à notre belle

fête ue visunent-ils pus vous dire ?

Loin de sun lieu untal, le Camalion qui
sexile

Traine son existeace à leltnéme inutile :
Bol cur esl suisiuvar, sx vie ext vus plais

{Firs

Jamais pour consoler #2 orne révetie
Ti n'a devant les yeux le ciel de la patrie,

Et le sol sous cvs pus ia pus de GuuV cute. |

Voilà pourquoi il nîme à reveni

au miliea de vous; c’est la (Cte St-

Jesn-Duptiste qui eu est l'uccasien, ;

Et, cette fête, si Lelle, si canadiun-

ne, si patrivtique,il la chôme dans

tous les Etats-Unis ; c'est sou signe

de ralliement, c'est sou espérunce

d'aveuir ; c’est par là, par lu ponsée

et par le oœur qu’il tient tonjour®

au Canada. It qui sait ? les sépara-

tions terrestres ne sunt pas ter”

nolles ! un quart d'heure peut chan”

gor Iu face du moude i Une huure

solennelle approche peut-étre?......

 

 

Dieu qui donne à qui il Ini platt

les territoires, qui élève ou abaisse

les nations, qui protège ou ruiue

les peuples, qui tire le bien du ma’,
contalt seul ce que l’'uvenie réser-

ve, daus tous lu vaste bassin, furmé

par les Laurentides, les Alleghanies

et les Montagnes Rocheuses i lu
natiou canadienne. Tandis que les

familles américaines ustives dé-

croisent à vue d'œil, nous nous

multiplions àl'infini, Or, le notubre,

c'est le pouvoir, surtout duns une

république démoneratique.

L'américain à aussi nbanlonné

la culture de ses terres; il west lie

vré acommerce ; 8a vie est insta-

ble, l’agio le ruine. Quand Wa.

shington travaillait sa belle ferme de

Mont Vernon,il savait manier l’évée;

quand Jackson, Calhoun, Clay,

Toomb. et Lee, cultivaient leurs fermes, ils savuicut aussi fuire fuce

à l'ennemi.

La nation américaine devra pé-

rir ; étiolée, sans furce, saus mœurs,

elle vogue, au milieu du ses fêtes

et de ses plaisirs, vers une déca-

dence certaine, vers une catastrophe

terrible, désastreuse, inévituble.

Au contraire, les Canadiens sont

encore pleins de vitalité aux Etats-

Unis, comme nu Cuuada. Nous

nous doublons eu vingt-huit ans !

Nos pères en 1658 n'étaient que
3,000, et 60,000 en 1763. Nous

sommes aujourd'hui dans la confé-

dération un million et quart ; nous

serons bientôt deux millions. Aiusi,

les anglo-saxons qui, lors de la ces-

sion étaient 3,600,000 en Améri-

quo, mvoir 60 contre un Français,

n'y sont aujourd'hui que 45,000,000

en y comprenant toutes les races

étrangères qui l'habitent, contre

2,000,000 du Frauçais, dispersés

daus toute l'Amérique du Nord,

savoir seulement vingt-deux contre

us.
Ainsi, notre moralité nous as-

sure la domination de ce continent ;

et celu par la neule force des choses,
parle pouvoir du nombre. par lu
supérivrité des œuvres, par la sta-
bilité de nos institutions, par l’ex-

cellence de notre. foi, par la mul

tiplicité de nos familles, par lé lion

de notre religion.
En haut donc le cœur, ferme

notre espérance, constante notre

union, vif notre amour, car tout

nous le demande :

Le vent de la forêt, l'écho de nos montagnes
Qui chantent pos aljeux dans nus veries

Les flous du Saint-Laurent ionsTourscom
[bénisAl

Des souvenirs sacrée l'indescriptible emp
Dans nue cœurs atteudris vibrant comme

vue |;
Tout nous redit, soyons vai Te

FIN,

Courage d'un garde
forestier.

11 vient de se passor, dans le ros.

sort de Ja sous-inspection dus forêts
d'Alberschweller, Uno scène qui rap-
pelle à s'y méprendre certuiues his-

wires dont les lieux Labités par lus i
l'eaux-Rouges vuut eucure purfuis
lu théâtre,
À l'Altitudede 3,014) pieds, ser

ln crête des Vosges, se trouve la

maison forestier du ilvugat, babitée

pur le garde Lucas. Vendredi der- uter, M. Lucas fait une tourn’s,
loraqu®il se trouve tout i cusp eu.

présence d'une bande de Lracon-

uiers. |

Dis qu’ils s'aperçuivent, len
deux partis se mottent à churcher
uu abri ; le garde waute dernière uu

gros supin, mais il s’y trouve uv

lauconniet qui avait déjà cherché
un refuge.

Lui utracher de ls main gauche
son fusil pour lu lui causer sur lu

Lote est pour lo garde agile cv vi
guureux l’œuvre d'un instant,

Ayrès s'être débarrassé de son

udvertuire le plus gênant, il regarde

avec précaution de derrière sun ar-

bre, pour se rendra ovmpte de ln

position, vt voit À peu de distance

dans le fuurré cing fusil braqués

sur lui.
Que faire ?
Après quelqnes moments de ré-

flexion, il s0 décida à tenter une

retraite honorable, Je visage tourné

vers ses adversaires Lrop supérieurs

en nowbre,
Dirigeant de lu main droite son

fusil contre les braconniers, il prend

de la main gauche son prisonnier à

muitié évunoui, le place devant lui

en guise du boucligg et inrrche len-

tement à reculons, ‘etns quitter des
yeux ses adversaires.

Ceux-ci, craignant d'atteindre

leur camarade, n'useut pas tirer, ot

au bout d'un certain temps, le guide

arrive, tralnant toujours son pri-

sotimier, à la imaisou forestière.

De là, il envoie préveuir ses cul-
lègues ct la gendarmerie que tels

braonnniers de Daho reutreront pro-

bablement ches eux daus le cou.

rant de la juurnée, et qu'il faut les

arrêter à leur arrivée.
Les guides foroapiers ct les gen-

dures parviennent à temps à cer-

ner secrôtement le village, et ont

la satisfaction do capturer les ci

autres bracounivrs au moment vd

ils viennent de la furêt.

eesant GDA=neam

L'ANNIVERSAIRE.
DES OUTRAGES FAITS A LA DÉPUUIL-

LE DE-PLE IX,
—

On lit dans le Journal de Rome

du 15 juillet :

C'est hierle lugubre anniversaire

des infâmies qui ont souillé la ville

de Rome, avec la complicité du gou-

vernement actuel, lurs de lu trans:

lution des restes véuérés de Pie IX

de la basilique de Saint-Pierre à sa

dernière demeure, à ln basilique du

Saint-Laurent hors les murs.

Le cercle anticlérical de Borgo n

tenu à renouveler la mémoire du

cette ignominie, à fecommeucer

l'outrage.
À aix heures, une centaiue d'au.

ticléircaux s'étaient dunné rondez-

vous au cercle, Là, an avocat qui

a la pudeur de taire som mom, fit

une harangue digue du sujet infi.

me. Puis les cent auditeurs se mi-

rent cu marche vers une aubergo,

Lors la Porta Angelica, où ils vi-

dèrent d'innombrables fixechi, Les

entendre là ne peuveut se rappor

ter, '
Après una fiéure, on retourna

dans la ville, Devaut la caseme

des ancieus gendarmes pontificaus,

paroles et les.chaats qui se firent |,

No, 40.

A Uren’ Problem.
Tule wil the: kidney and Liver

Lo dicines,
Take uli the Bland puvifiers,
Tole ull the Bh vases deme dios,
Taken the rye pnde ond aig = -
thn cures

Tbe nth

ii us yu fica,

T Le li the Lou au) None faren
ris à

Tac aid the Greet ueusth restr 1a,
Ju shurt 16 ul tue boot qualities

of af te se, ng the beat
Ont ocacf Ste bet on Tejnes in

the walla Vy 4 was uad che 21 5
Dives vase the best eu ative 4-

tien and powers of voiced ei À
To tm nd tit ey wie vu ew

avy oe lofthor à $y on
— Faits A de 1e up tha

poritive poofol ia,

Haideued Liver.
Five yours age À broke down with

klue, aud liver compl-iut aud sheu-
WA,

Sauce tueu J have brew unable to be
shout ut ull My liver bucame hard
ike woud ; my bubs were e
and Bled with water, pulled op

Ail the best physicians agreed that
nothing couid cure we. 1 rvaulved 10
wy Hop Biers; | Lave used meven
hotties; the harducss has oll go © from
wy liver, the swoiling from my limbr
sd it has wrodkiod a macin wy wi
otherwise | wouid have been wow iu my
geuve, Jd. W, Mourr, Buffalo, Oct,
1, Isst, ’

Poverty and S. firing.
“1 was drazged dowu with debt,

poverty aud suff ring fr years, causod
by u nick fuwily wud large bills for
doctoring,

I was compli te]y di-couraged, until
oue year ago, by the advice of wy pase
tor, | oowmneed using Hop Hittern,
und in owe month we were all weil, aud
uvue of us havo scen sick day eince
sud I want to say to ull pour men, you
can keep your fatuilies well à ycar with
op Bitters fur less thun one doctor's
visit will cost, I know it.'—A Won.
KINGMAN,
#arNone genuine without a bunch

of greeu Lops on the white label, Shun
all the vile, poisunuus stuff with “Hop”
or “Hops” iu thar came,

Aaa, Foor, und bi’.

.
evmptsne dd

Will pire

 

 

Agacciation Mutuelle
de Prevoyance du

Canada.

Incorporce d'aprés les Statuts conso-
fides du Can da, Ch. 71 et sus anedee
ments,

Buran Principal 12 Bae 85. Jacques Nraiteal F. À

A. bi. de Marti Eur, Caissier ane lo
Banque Jao: Cartier. President.

Hou WoW. Lon ii, M10,

   

 

icoBro
B. Globensky, C. &. } YicePrést,

DLs k TUNE
CLI Massie, her, M. PAL, Cassidy
Fer, J, MeEulvee, Ker, ML Bato:ock, Eve
datin 1. larris, Ber, John Hopper, Fer.
dod Guerin, Koo MD earectene medi
cal, ln. A. Lacoste, CL. H, Benuteur,
Avisour-légal,

Agent à Norel

À D. Vanasse, Ecr, Avocat,
No. 17 Rue George.

Cotto associ ition oat, du Louitrs [vs com
pagnies d'assurance sue ta vie, cali qui
offre jo p'us l'avaninges et dunt les obli-
Kalfons sont ire plus facts,

Blise met «les polices depuis Ft.000 à
$2,000 A tute personne dhubitudes regu

set de bonne _repulation, depuis Ide
lo 13 jusqu'à V4 ans inciuivement,

pourvu qu'elle ait subi l'epreuve d'une
visile mé livale satisfaisante, et qu’elle
n'exerce puinb tu Glat eu une profussion
qui melle sa vie eu danger,

C'eal l'associstion qui convient sactout
aux mewbres du clergé ebdes profes
sions Libera gins gu'aux neguciants ob
aux cutlivateurs,

Les personues des deux sexes sont vga.
lemeut aduviscs,
Pour plus amples informations, s'adrrs3

ser A

A.P. VANANSE, FCI, AVOCAT,
BOREL,

Sen! agent de l'association pour de Ids’
trict de Kichelieu, ! cs

Sorel, 21 Mars 1884.—bi,

\owveau Moulin a‘Nouveau Moulin à Se
EN OPERATION.

Lies soussigués out l'honneur d'annon
cer au public que leur vouveau Moulin
à Ncie, situé sur la Rue du ROI, pros
du marché, 3 BORKL, est on pleine
opération ct qu'ilssout en élat, de four-
nir au publiu toutes les sortes de
bois dont il aurs besvin en fuit de
Plinohes, madricrs et bois de char-
pente de toutes dimensions. Les cum.
mergauts surtout trcuverout à ce moulin
tout les avantages qu'ils jourrout dési-
rer pour le bris dout îla auront besvia en
fait de bols préparé ot brut,

Chapdelaine & Cle.

Borel, 27 Avril 1884.

    

 

 

     

  

  

 

DEMENAGEMENT.

Les Dlles Clirétien, modistes ont l'honneur
d'infurmier des dames du Bore. ab des avirous
qd'efes viennent de traudpo:ter four magne

 

  

 | ve front enteudrs les orig do: A
bas les prêtres ! Mort au Pupe !
Le feu au Vatioan ! Maïs’ où criu
Vive Lu répiblique ! oo qui prouve

que ln, révolution italienne n’est
pas fiuie, stqu'elle compte s'ache-  sin on face du Marché, 8 edie de che

U. l'aradis marchaud. Comme pri epassé
oiles aurunt toujours uit assoztimens omplet
de Chapeuux pour dames, depuis 10 ete pièce
jusqu'aux prix les plus élevés, Kilen ont toi
ure on magasin tout ce qu'il faut pour hh

ous Chapeaustelles que Plumes, Fleurs, Egiote
tem, Rubans, ete. les chapeaux achetés À
celle maison sont gariies pour rien.
Une visite est tespectiwencement sollleitbe (Suite sur la 4idme page.)

DELLES. CHRETIEN,
Tal 0 dus 1883-—4

 



 

 

     

  

 

MARDI, LE 14 AOÛT 1684.

a

LA CHASSE.
Lomme on nous cemaude pres.

que tous les jours, depuis quelque

tewps, des renseiguemeonts concer-

nant los lois de la chasse daus cette

province, nots croyous devoir en

rappeler les priveipales dispositions.

L'ouverture de la chasse appro.

che d'aillours, et il est Lon que tout

le moude sache à quoi s’en tonie à

ve sujet.

La chapitre 45 de la 470 Victo-

riu (Québec) décrète ce qui suit :

ll est défendu en cette province

de chasser, tuor ou prendre :

lo. L'orignal et le chevreuil, en-

tre le premier jour de février et le

premier jour de septembre de cha
que année ;

Zo. L'orignal femelle, en aucun

tempsjusqu'au quinzième jour d'oc-

tubre 1888, après laquelle date la

saison do prohibition sera la même

que celle de l'orignal mâle ;
30, Le catibou, eutre le premier

jour de mars et lo premier jour de

soptembra de chuquo année :

Il est défendu de chasger, tuer

ou prendre :
to. Le castor, le vison, la loutre,

Ia arte et le pékan, entre le pre-

vuier jour d'avril et le premier jour

de novembre de chaque année ;

“to. Le lièvre, entre le premier

jour de mars et le premier jour de

septembre de chaque année ;

“in. Le rat musqué, entre le pre-

mier jour de mai de chaque année

et le premier jour d'avril suivant,

mais seulement dans les comtés de

Maskinongé, Yamaska, Richelicu

et Berthier;

Il est aussi défendu de chasser,

tuer où prendre :
10, La bécusse, les Lécassines ou

les perdrix d'aucune espèce, entre

le premier jour de septembre de

ehel-Daslthée,-Rtanislas Marteh24.
puté pour Le divis.on électorale de

Chambly, ayant fait, de sou vièga,

lu déclaration suivants :
* Qu'au comtucncoment du mois

de mui 1883, l'honorable Josey-li

Alfrod Mousssau était premsior-i-

nistte de celte pruvinee et repro.

sentant Ju comte Jeuxtes-Cartier

datis l'Assemblée La‘glslaLive.

« Que vou élection, pour

comté, était contests devant lus

tribunaux par des procédures duns

Jesquelles a& déqualificat ion était

deumandée, procédures iustituces À

Viustigation de l'honorable Mouvté

Mercier, représentant, dans colte

Chambre, le district élestoral de St-

Hyacinthe, non pour reveudiguer

ls respect des luis, Ia moraly publi.

 

i que of la ignite de cette législatu-

re, muis dans le but de se procurer

des sommes d'argent pour son profit

et avautage personnel ;
« Quo, de fait, le où vers le 5

mai 1883, le dit Honoré Mercier a

demandé et accepté une somme «le

cingtuille pinstres, 10oycnuant lu-

quelle il s'engagea à discontinuer

lus procédures instituées à son ins-

tipation, pour conduire à la déqua-

lification de l'houorable Joseph

Alfred Mousseau ;

été payées au dit Honoré Mercier,

membre de cotte chambre, duns les

premiers jours du muis de mai 1883,

et qu'iminédistement après la ré

coptivn de cette sumtue de cing

mille pinstres, les procédures en la

déqualification contre l'honorable

M. J. A. Mousseau furent uban-

données et retirées par les soins du

dit Honoré Mercier;
« Que le dit Michel Dosithée Sta-

nislas Martel ayant de plus déclaré

“qu'il est informé du ces fuits d'une

twanière croyable ;

Que les dita fuits sont de natu-

re à compromettre gravement la di-

goité de cette chambre ct de mes

membres ;

« Qu'en consiquence, it soit ré

solu quel’iutérét publie et Ion.

neur de cette chambre exigent

cinq membres de cette chambre, soit

nommé pour s’enquérir et faire rap-

port sur les diverses tuatières con. chaque année ;
2u. Les macreuses, les surcallus.

ou les canards sauvages d'aucune

espèce,excepté les harles (becs-scies)

le huard et les guelands, entre le

premier jour Ze mai et lo premier

jour de septembre de chaque année;

do. Aucun des ciseaux précités,

excepté la perdrix, en aucun

temps, eutre une heure après le

coucher et une heure avant le le-

ver du soleil ; et, durant ces heures ;

prohibées, il cst également défendu

de garder exposés, sous aucun pré

texte, des leurres ou appelants, suit

près d'une cache, d'une embarca-

tion où du rivage.
Jo, Du déinnger, endominager,

cueillir où enlever, en aneuni temps,

les «wufs d'aucune espère des viseaux

dont la chasse est prohibée, ainsi

que ceux du cygne sauvage, de

l'uie sauvage et de l’outarde ; et

lea vaisseaux où chaloupe employés

à déranger, cuciliir ou eulever les

«eufs d'aucune cspèce de ces vi-

seaux peuvent, ainsi que les wufs,

être contisqués et vendus.

Il est accordé 15 jours de plus

chaque année, c'est À dire jusqu'is u

premier jour d'avril, pour chasser le

castor, le vison, la loutre, la marte

et le pékan ; la chasse au loup-

cervier west plus défendue, en

aucun temps.
Lln'est plus, non plus défendu,

cu aucuntemps de tuer les allou-;

ettes, les outardes, les vivs sauvages,

le cygne sauvage, les becs-cies

(harles), le huard, les goëlands, le

Mmuineau, les étourneaux.

Si le propriétaire ou le pos-

sesseur des auimaux ou oiseaux ou

de partie d'ieux se croit Jésé par

lu suisiv et Ju confiscation «ui en est

faite, il à dix jours pour en uppeler

à la cour de civeuit du district.

Même délai pour appel relatif à

l'amende.
Dix jours sont nussi aceurdés

pour acheter ou vendre, à l'expira-

tion des différente temps respecti-

vement fixés pour lu chasse, les

animaux où oiseaux où partie d'i-

coux pris ou tués suivant Ja loi.

M n'est pus besoin d'être

garde chasse pour traduire un dé-

linquant devant un juge de paix et

le faire condamnerà l'amende.

Les amendes pour contraven-

tion a In loi de chasse sont très-

fories, et varient de #5 i R100,

pour chaque infraction, suivant le

cas,
Quiconque n'est pus dumivilié

dans Ja province de Québec ou dans

celle d'Ontario ne peut fuire la

chasse SANS UX PEUNIS, Un hono-

raire de $Z0 est exigé pour ce per-

mis

Déclaration de M. Martel

Nous croyons qu’il no sera pus

sans intérêt de mettre de nouveau

puns les yeux de nos lecteurs la

proposition qu'a faite le député de-

Chambly, le 7 juin 1884, pour de

ander l'enquéte qui se tient au-

jourd'hui:

« M, Martel propose : Que Mi-

tenues et alléguées dane lu susdite

déclaration, avec pouvoi

quérir personnes et papiers, de fuire

rapport de temps à autre, de preu-

dre les témoignages sous serment

let par écrit, et, s'il est nécessaire,

(de siéger après la prorogation de la

: Législature. ”

——_—0

du Canada le compte-veudu qui

suit au sujet de cette affaire :

“la commission

dernière session de la législature

locale pour tenir une enquête sur

ble M. Metcier par M. Martel, dé-

puté de Chambly, d'avoir reçu la

la contestation de l'honorable M.

Mousscau, a conimencé ses travaux

pose de

morency.
«M.

procursur de la demande,

témoin, Le pétitionuaire au dus-

tion de M. Moussvau est un M. Ise-

langer. 11 ne peut dire qui l'a dé-

vidé à contester cette élection. Le

M, Bélanger où à un M. Gariépy,

de Lachine, pour frais de voyage.

Aidé de ses amis, il a trouvé l'are

geut nécessaire pour faire le dépôt

de ®1,000, Avant de contester cette

élection, il à cru devoir envoyer dus

personnes dans le comté pour s'as-

surer si les faits mentionnés par ses

amis étaient fondés. Ce travail pré-

puratoire l’a convaineu que l’êlec-

tion pouvait être nunulée.

Après l'audition des témoins, M.

Mouaseaufit déclarer jar son avo.

eat, M, Lucoste, qu’il admettait que

son clection devait être annulée. M.

connaître leur opiuion et pour sa-

voir si l'un devait continuer In cou-

testation de l'élection pour déquali-

fier l'honorable M. Mousseau.

« M, tieoffrion l'avait autorisé à

déclarer à la réunion des amis du

parti libéral qu’on dovait abandon-

ner la contestation sur la demande

arrivée à la conclusion qu’on ne

la graude majorité se proncnça duns

ce sens ; quelques-uus de ses amis

n'approuvèrent FA cette détermi-

mation. Quant

à

lui personnelle-

mentil aurait aimé à se rendre jus-
qu'au bout,

“ M. Benjamin Trudel était i

Montréal lors de cette réunion; il

était arrivé quelques jours aupara-

vant. Le téinoit ue se rappelle pas

lui avoir envoyé un télégramme; il

est sous l'impression que M. Trudel

est. inouté de sa propra initiative. Il

peut lui avoir écrit, mais il ne se lo

rappelle pas.
“ M, Mercier admet qu'il & eu 

+ Que ces cimille piustied ont

qu'un comité epécial, composé de |

Nous empruntons au Courrier

ce mutin. Cette commission se con-

MM. Desjardins, Asselin,

Nuntel, Lemieux ct Watts, et est

présidée par le député de Mont-

G, Amyot agit comme

« M. Mercier est entendu comme

sier dans la contestation de l'élec-

témoin à été un des principaux ins

tigateurs de la coutestation. |l a

fourni une vingtaine de pinstres à

Mercier réunit alure ses amis pour

de déqualification. La réunion eu est

devait pas continuer les procédures ;

une ontrevue avec uu voportfr

Star, telle que mientionnde dane

Patrie du 8 ruai 1883.

de coalition,

del au tomdos unsis de M. Mou

sont ; ais il jure qu'il ne s'est

nier,
‘ques
de mille
sée vuxaides per le cour. Lu timo

par lui excédent d'une coup

refaus du répondre si c'est l'usage

que lu perdant, dans Ubu cause, paie

‘au bonus
a gagné.

“ Los déboursés du témoin s’él

l'avocat de lapartie q

dans des poursuites énales intenté

comté; il à donné de plus 3-00

vious professionnels duns cette cu

testation.
“ M, Mercier n gardé la balan

ses frais ct ses services professio

nels, 11 dit qu'il no s'est pas ve

déqualification contre
M. Mousseuu.
cette somme ne représente pas

qu’il à gagné pendant ce pres

Le temodéclare quil oo retiré 1

81,000 4 

 

M. L. U, David au sujet de cet

| contestation. Cului-ei à insisté

plusieurs reprises pour gle les pri

cedures concernant la déqualitica-

"tion ne fussent pas continudes, ct

| ugissait ainsi par amitié pour M

t Mousseau. Le témoin a raison«

croire que M. David voyait des
su-

amis du parti conservateur à ce

jet. Hacté eutendu dès le com-

\mencement qu'on discontinueruit

procès
“sitôt que
{donneraient leur cul

Mercier aurait été prêt
ver la cause après avoir

à abatile
reeu 1

r d'envoyer frais taxables el le couscutetuent

de ses amis,
w (est M. David ou Benjam

(Trade qui Tui a appris qu'il a

: tait [51100

« Après qu'il eut été décidé «

| ne pus continuer la cause, la ques

«tion des frais a été débattue ent

lui et M. David. Les frais tax

bles s'éluvaient à environ

seau devait payer plus.

« Al, David lui ayant deman

(gi $5,000 sufliraient, le témoin

‘répontu aflinmativement.

«M.

‘cette affaire.
c'est M. ‘Frudel qui a eu

I encore une vingtaine de témoins

Montréal, 1l

payer et les renvoyer duns leu

foyers.
,

gent nécessaire ct les témoins 0

êté payés le méme jour.

nerve à parlé de cette affaire. 11

prinit d'intervenir et de déclar

que c'était faux, 1] à Cerit atrssi

l'honorable M. Langelier pour 1

|l'erreur,

“M, Bent. Trade est venu

semblée du © septenibre, tenue da:

blée,

avee Vaffairegles £25,000. 1

lui avait dounées, c'est-à-dire

frais auraient été fixés par la cou

Seunce du 15 audit,

“ M, Murcier continue ea dej

sition. ll était l'avocat du jé

 
1883,

compris les frais de charretiers

suient les amis de M. Mousseau.

dant une partie de l’année 1882.

à la coalition.

 

  
   

  

bla refueé

de faire partie d'un gouvernement

“M, Mercier reconnaît avoir

rogy $5,000 du M. Benjamin Tru.

mais engagé & slander lu de-

te dit) maude de déqualitiestiou de ce der-

11 udmet quo lus $3,008 re.

vinstres les frais ot débour-

vaient i $1800, D'upres une con.

vention, M. Mercier à aidé M, Ber-

nard, député de Vorchères on pay-

ant à M. Geoftrion $400 pour frais

coutre des amis politiques dans eo

l'honorable M, Luflamine pour ser-

des 2300 comme indemuité pour

du encette circonstance pour arr

ter les procédures en demande de
l'honorable

I considère que

wil avait déposées pour;

contester l'élection de M. Mousaenu,©

It a eu plusieurs conversations &voc

lure pour déqualification ans.

les amis du parti lib

sentement. M.

83,000,

L'AFFAIRE MERCIER. et dans les circonstances, M, Mons-

Mercier ignore coment

nommée à las M. B. Trudel est intervenu dans

Dana tous les eas,

l'argent

| l'ucensation portée contre l'honora- et le lui à remis, Comme il y avait

\ ; a dità M. Trudel qu’

somme de $5,000 pour discontinuer

|

fallait trouver de l'argent pour les

M. Trudel a trouvé l’ur-

‘* Le témoin a écrit à M. Trudel

au sujet des 35,000 lorsjue la Mi-

demander de voir M. Teudel à pro-

pus des $5,000 el de lui faire déeln-

rer que les journaux étuient dans

trouver quelques jours avant "use

le comté de Jacques-Cartier, ct lui

a dit de ne pas aller & cette nssem-
autrement lui. M. Trude],

irait sur le husting le dévisager

conseilluit de prétexter qu'il était

malade afin de g'excuser. Le téwoin

à ulors offert à M. Trudel de lui

remettre une partio des 85,000 qu’il

valeur qui resterait après que les

tionuaire qui coutestait l'élection

de M, Mousseau, du 26 septembre
11 fixo de nouveau ses de-

boursés seuls à au délà de 31,500,

autres frais nécessaires dans cette

contestation. La balance des 83,000

est restée comme indemnité pour

ses propres frais et ses services pro-

fessionuels,  Fn payant 85,000, M.

Mousseau se trouvait déburrussd du

la demande de déqualification ; c'é-

tait au moins le but que se propo-

* Le témoin dit qu'il « été ques-

tion de coalition en 1881 et peu-

“ M. L. U. Davida été mêlé à

une foule de questions su rapportant

« Tous les paiements que le té-

moin a faits au sujet de lu contes-

tation de Verchères, ont été faits

rlui dons l'intérêt du parti li-

“Le témoin ne se rappelle pas

avoir écrit à M. B. Trudel pendant

tehurrtèmne chocticuale M. Mons
le iseuu. 21°

» ll aoffeit à M. Trudol de lui

remetlre Uno partie des $5,000

pares que ses aus politiques lui

teprochnient de s'être vendu, ils

prié plusicurseduis M, Trudet d'é

jorirey tug lettre pour dégaontrer

quills agi honorablumont daus
culte affaire et pour prouver À Ie

Minerve qu’elle ne disait pas la

vérité,
“ Ton quicments ont été Grits, une

partie à la Manque Ville-Marie et le

veste qu St- Lawrence La ; lo té-

win so trouvalt seul avee M. True

del
+ M, Mercier dit que MN. Ihanse-

teau, qui coutalesoit pattuitement

laytryuspetionà pléplaré que seule
accusution portés contre lui était
une infinie,

« C'est M, Aldérie Ouimet qui a
parlé le prersier de ces 85,000 dans

une assemblée tenue à Ste-Doruthée,

comtÿ de Laval, dans lo cours du

mois de juiu 1583.
“ La déposition de M. Mercier

est ajoutée.

* L'honvtable M. Lnngulier a

cotuinencé ensuite ea déposition,

“quo gous réspions ci-après,
« 11 a déclaré avoir recu uno lettre

ou un téligramme de M. Mercier
dans lequel celui-ci reconnuissait

avoir eu de M. Benjamin Tiudel la

soma de $5,000, ll n'a pu re

trouver dette lettre ou eo télégram-
me, Voici dans quelle circons-

tance M. Mercier lui a cerit ;

“La Minerve accusn M, Mercier

d'avoingeqg 85,001) pour disconti-

ry
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nues là eomfostation do l'élection de

MN. 'Moussshn. Le Temps, uutoriso
pur M. Mercier, nia que co dernier

ofit racu les $5,000 en question.

M. Denjatnin Trudel est venu sur

cvs entreluites trouver le Winvin et

i lai taeenter que quelques uns de

.|uus ainis conservateurs lui (uisaient

un crime de ne pas avoir remis

les S5,600 à M, Mercier, puisque

le Temps niait carrément la chose
sur l'autorisation du chef de l’oppo-

sition, M. Trudel pria le témoin
de se mettre en vapport avec M.
Mercier à ce sujet et de lui faire

dire qu’il avait reçu les SA,600; ce

qui fut fait. Dans sa répouse, M.
Mercier déclara avoir reçit $5,000

de M. Trudel, it voulait aussi par

cette lettre ou ce télégramme que

le tétuoin demandât à M. Tra lel de

démentir les rapports des journaux

qui l'atousuient de s’être vendu

pour 85,000 lors de la contestation

de l'élection de Jucques-Cartier.

« La continuation de la déposi-

tion de Melungelier a été rumise

à ce matin pour lui permettre de

chercher de nouveau cette lettre ou

ce Lélégrammo.
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Scunce du 16 ait.

« La demande n'ayant phe d'an-

le moment à (Québue, la commission

s’est ajouruce au 7 septembre, La

commission <nsscuiblera alors À

Montréal dans les Lureauxdu gou-

à

|

Vernement. "
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Le paiti libéral.
Sous ce titre on lit dans le Nou-

velliete au sujet de la grande dé-

mionstration libérale tenue dernière-

ment à Rougemont:

vs

nt 
le
rer
i
ui

“Ia Patrie, journal libéral de

Montréal, rend compte de la jour-

née avec vu Ontrain qui cst tout

sans les mots et ne semble jas fort

inspird, Elle donne de plus le
disonrs de M. Mercier, qui est as-
sez lourd, nesez épais, et comme

toutes les productions libérales une

critique assez Mmaladroite, quand

elle n'est pas malhonnête, des opé-
rations du gouvernement conserva-

teur, ct tu effort trop apparent de

oet hommu, fatigué de lu position

ridicnle où l'ont placé ses gauche-
vies comme chef de parti et qui
s’évortue à se tirer d'affaires de sou
mieux,

“ Le chief de l'opposition, quoi
qu'on en disc, n’est qu’une étoile
de dixième grandeur, ct passera

comme tant, d'autres, avant long-

temps, du rang élevé qu’il ocenpe

un degré inférieur par son ime

puissance ot le manque d'intluen-

ce morale sur ses compagnons
d'armes. L'occasion était précieuse

pour lui, et son parti In lui offrait
alin de Jui permettre de se laver
des imputations insultantes qui
ont été dirigées contre lui en ces

derniers temps, «t dont il n’a pu

se laver

…

jusqu'ici, Ses amis s'at-

tendaient certes À plus qu'il n’a
donné, et il est resté fort audes-

sous de leur nttente. Toutes les

conséquences de cut Cvénemeut
ne sont pus encore i la portée de

uos appréciations. Le tewps qui

éprouve les hommos et leur assi-

gne Ia place qui leur convient
prépare un cnseignement terrible
À M, Mercier que son  outrecuie

dance et sa sotte vanité goulent
Lrop,

Le chef de. l'opposition nctuel

ne s'écarte pas de la voie tracée par

ses prédécesseurs et viendra échouer

cumme eux daus l'opinion publique
«l'une façon bien misérable. 11 se
borne à critiquer et ne mit que
faite. Si la popularité l'appelait
au pouvoir, il ne aurait pasde notre
temps. Aujourd'hui le peuple ne

le
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ui

la

ir.
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tres témuins à Lire entendre pour!

 

  veut pus seulement au timon dce
alluiros des hommes qui savent 6
qu'il ne faut pas fairo,il demaudo des

boue qui sit des vues Juiges, de
nergis,et l'intelligence itive

intérêts dg la proies poshivedgs
+ L'ou ne trouve cucore ces coll

au que daus le parti cuusurva-
ur.

Le parti libéral, accoutumé de

vivre dune l'opposition, s'est fait

nue seconde nature, dont il ne

peut se défaire. li no anit que crie

Liquur cb détruire et, mauvais ou-
vier, il ne sait comment éditior.”

)
————a—eer—

1 Ta fadod 3 lovain do Lunau eat
supérieure À toute autre préparer

Wotk

Demandez-u à votre épicier.

—— ea

Actualités.

L'humorable M. Chaplean sera

probablement du retour de lu Cu-

fumbio Anglaise vers le 25 août
courant.

°°”

Son Honneur io juge Caron fora

connaître jeudi ta date à laquelle

il donnera son jugement dans l'af-

faire de Lévis,

Les professeurs de la suceursale

de l'Université Laval, & Mongeal,

ont reçu avis que leurs engagements

et leurs salaires continueront comme

par lo passé, et que de nouveaux

édifices vont être construits pour

ectte institution,

Le Monde vieut d'entrer dus

la dix-buitième aunée de sun exis-

tence.

A cette occasion nous vffrons à

notre excellent cnnfrère nas félivi-

tations eb nos bous souhuits pour

l'uveusr,
LI

La commission royale, après

avoir entendu la déposition du mai-

ve Langelier, s’est ajournée au lundi
25 du wois courant, alors gue lo

chef Trude, de la police du purt de

Québee, sera appelé à déposer, à

Montréal, vù la commission siégera.
* +
*

Plusieurs journaux ont annoncé ;

qu'il devait y avoir aujourd'hui

mème à lu Hivière du Loup (en

bas) tu caucus auquel devaient as-

sister Sir John MeDonald, l’hono-

ruble M. Curon et Sir Hector Lat-

gevin. Or, quant it ce dernier, la

rumeur n'étuit pas fondée.

Sir Hector est actuellement &

Ottawa d'où il partire dans une  couple de jours pour Manitoba,
x,

Si la protection fait clever las;

prix des objets manufacturés, cotn-

ment se fait-il que lu Belgique,

avec un tarif protecteur, unvoiu

tant de fur en Angleterre, le puys

du libre-éch inge, st même que quel-

ques-uns des giauds édiliees de

Birmingham sont constivils en fer

de Belgique ?
Ld

Enteudez-vous:
Le fhronicle d'ilalifax demande -

aux marchands de liqueurs spiri-

tneuses d'appuyer l'honorable M.

Fielding parce que la veute des li-

queuts est trop restremte par la législation du gouvernement d'Oc-

twa.

Dans Ontario on crie sur tous les

toits que le gouvernement fédéral

est trop favorable à la vente des

liqueurs.
Allous, entendez-vous, libéraux !

x

Tne dépêche de Moxico annonce
qu'on à découvert une conspiration

contrele gouvernement mexicain.

Le plan était du ‘léposer le président

Gonzales, de mettre à sa place Jose

Marin Iylesing et d’agsassiner le

pénéral Dinz et tous les chefs connus

du parti tuatepec. Un grand nombro

de personnes étaient qutréus dans le
complot,

*

L'activité qui s'est manifestie

dans le commerce pendant ces der-
niers quinze jours ne fait qu'uug-

enter avec la réception des aou-

vellus fuvorables, concernant les ré-

coltes de toutus les parties du pays.
1! est reconnu, aujourd'hui, que les

marchands do campague ont atuple-

ment profité de la cris dernière

pour réduire leura stocks et liqui-
der, le plus possible, leurs comptos

avec les habitants,

|

Ces derniers,

surtout dans la provines de Qubec,
n'ont pas autant souffert qu'on u
bien voulu le dire et ont veridu

lours produits avec assez du bénéli-
cs pour être à même, duns bonu-
coup de cas, de réduire considira.
blement leurs dettes, Ces exoel-
lents risultats sont certainement
dus à la fermeté des banques qui,
étaut Lien renseiguées, ont exigé de
leurs clients des juiemeonts aussi
ponctuels que possible cLunt exécuté,
sans merci, les négociauts de mau-

vaise fui qui ont voulu profiter des
embarras momenitands que nous
avons éprouvés, |ll faut espérer
que tos banques et les maisons de
pros continueront même en pleine
prospérité, cette politique ferms et
senséy. Unhomme qui se laisse
prote_ter qu gui Juprausle du délai
alors qu'il peut payer est dangereux
pour les honnêtes gens.  ——<-

t
souffre.

 

Ex
1a Province de Québec.
Nos ponfrères en Journalisme,

mutubyes de lu Prowe Ausceide de

lu l'roviage 4 Québuo, qui wont

pas nuvisté à Tu réunion d'hier, ap-

prendront, aves plaisir anus doute,

qu'il a été résolu que "excursion

aurait lieu cote anne duns les

Fiats do lu Nouvelle Angleterre.

Île visiterunt Lowell et Fail-River,

doux contres où l'élément français

est largement représenté, ninsi que

les deux villes de Buston et dle

New-York, dont jl ost’ inutile de

rapper. led bahut si univemelle-

ment recone,

De Québec à Huston ot à Fall-

River, lo trajut so fers par voie for-

vée, ot de ce deraivr endroit à New-

York par cette fameuse ligne de

stoners dite Full-Iticor Line dout

la richesse n'a pas vneurs été aur-

passée,
Le départ se fera vers lo LS du

mois prochain, et l'excursion durera

environ huit jours.

Le comité chargé de s'entendre

avec les diverses compagnies adres-

sera prochainement tue cireuluire

nu ebaeun iles membres de l'Assn-

ciation de Ju Presse nfin de faire

connaître tous les détails relatifs à

ln durée exacto et au coût probable

de l'exeursion,

En uttendunt, lus membres sout

priés de vouloir bien envoyer pur

lettre on autrement leurs noms et

Jes noms des personnes de leurs fa-

milles qui désitent prendre part à

l'excursion de 1884. On rendrait

un graud service aux officiers de

l'Association en les renscignaut

sous ce rapport avant le lur sep-

tembre prochain.

Le jour du départ, ainsi que l’iti-

néruire qui devra être suivi, ne

sera connu que lorsque les arraguge-

ments avec les diverses compagnits

suront définitivement réglés.

JAMES CARREL,

Président pro temp.

N. E. Dioxsg,

Scerctaire,

cee

La poudre à l'Ate Princess est

beaucoup plus forte que toute autre

tte, par conséquent plus proti-

table.
Essayez-la.

mm+ +=

AU NORD-OUEST.
Sir Hector Langevin doit partir

dans quelques jours pour le Nord-
Quest, où nos amis lui préparent

une brillante réception. Jo Free

Press de Winnipeg voudrait que

l’on profitât de l'occasion pour es-

poser ce qu'il appelle les griefs de

la province ct dea territoires.

En premier lieu, l'organe qrit de-

mande que lo tarif soit dénoncé,

sous le prétexte quo le pays en

It n'y a ancun doute que

le Nord-Ouest, par son éloignement,

sa situation géographique, et s

production encore restreinte, ou i

peu près, aux produits du sol, ue

saurait profiter du tarif comme

nous. Muis le Free l'ress oublie
toujours les intérêts généraux du
puys, pour ne se placer qu’au point

de vue purement provincial.

|

Les
autres provinces ont besoin de la

protcetiou que donne le tarif à leurs
industries, et elles ont également

besoin du Nord-Uuest pour y écou-

ler leurs produits. Voilà ce que
te paraît pas comprendre le Free

Dress, qui serait prêt À saignor à
blanc les autres parties de la Con-

fédération au profit du Nord-Ouest,

sans exiger do celui-ci le moindre
sacrifice.

Plus raisonnable que son con-
frère, le Times de Winnipeg avoue
qu'il est impossible d'établir un
tarif différentiel en faveur du Nord-
Ouest, ou de supprimer complète-
ment les droits. Au reste, dit-il,
les cris soulevés À ce propos sont
insensés, car la population accepte
saus réserve Ja situation,
En deuxième lieu, le Free Press

demande que l'un so plaigne auprès
de sir Hector Langevin de la rapi-
dité avec laquelle les travaux du
Pacifique sort poussés au nord du
luc Supérieur et dans les Monta-
gues Rocheuses. Le confrère, qui
n’est pas exclusif, pas exigeant du
tout, ne s'inquiète guère des enga-
gements du Canada avec la Colon-
bio Angluise, pas plus que du con-
meros dus côtes du l’ucifique. Ce
qu’il nous faut, ce que nous exi-
ons crie le Free Press, ce sont
es chemins de fer duns nutre pro-

vince. Toujours le même égoismo.
Enfin,l'organe grit conseille aux

conservateurs de répéter, par ex-
emple, en présence de sir lector
Langevin tout cs qui & été publié
duns nes colonnes sur In loi des tor.
res. Quolque mal qu'aient pu faire

les rôglements et les luis promal-
gudus do temps à autre, il est cer-
tain, en tout cas, que cela n'est
rien, comparé aux désustronx réaul-
tts de la campagne entreprise pur
l'Union des cultivateurs, dont le
Fres Press ent le digne patron. On
so rappelle ans doute que cette as.
sociation, qui ue sit mdine pas dé-
guiser sos maumuvies politiques, uvait déclaré, l'hiver duruier, quo

cussion

i
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rsopne we duvait aller à Manito-

a avant le redressement d- préton-

dus griefs. La tort œusé par cette

agitation dus woneurs grits eet ine

enleulable, MM. Drydyoes, do la sous

paguie do In baio d'Hudson, sun

plaignait vivemont l'autre jour

unoure.
Eu tout cas, air Huotor Langevin,

qui eat un howe pratique avaub

tout, nu sentira Jas, croyous-nous,

lu néçeusité «lu c'inspier aux bue

renux du Free Press, 11 pourri

voir et coustater par lui-taéme es

busvins du ju population ob de pays.
—Lu Minerve,

—elt +GED

 

Your faire les gâteaux les plus
légers, les plus blancs cb les plus

suins, ainsi: que los pâlissuries,

lu poudre à pâte Prinossa ne faillit

jamais,
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UNE VOIX DE LONDRES

ftay pelle l'histoire souvent répétés «que

vestirpatenr sens douleur des cors de

Putnam est la mollisurs, Le moins dung

» we, la plus certains et la plus prone

dea préparations offertes Jampaicd pour Ly

guérison dos cord Kunnady & Galland

de Lon tres, Out, ecriv ut © Hien n'a je

Jats ol offert qui a donnela satisfaction

wa donde l'Extirpateur sans douieue

deg cord de Putnam. Nous le recaminin-

dous. Gare aux subslitions cmpoisounées

«td bon war he. Vendu purlout par le

Aronguistos vt Ie marehands de mvd-cine

Poison & Cé, propretnires, Kingston, Fane

juurs sûe, 8408 danger et certain.

  

Servez-vous de la poudre à pâte

Princess, la meilleure du moule,

veudue par tous les épiciers de pres

mière classe.

EERIE

NECROLOGIE.
Le 10 du couraut est dicalie

Dame Louise Maynard, épouse do

monsieur Francis Gélinas, Inar-

chand, de cette ville.

Madame Gélinas était beaucoup

estimde et sa mort à occasionné du

très-vifs regrets.

Joune eucore,—elle n'avait que

24 aus,—madame Gélinas pouvait

croire à plusieurs années de bon-

heur au milieu de son intéressante

petite fumille et des nombreux

amis que son aflabilité, sa bonté et

sen manières polies lui avaient gn-

gnés ; mais la Providence en a jugé

autrement et, après quelques se-

maînes d'une bien cruelle mala.tie,

il lui a fallu dire adieu A tous ceux

qui la chérissaient et qu’elle aimait

si tendrement.

Madame Gélinas, qui n’était ju-

mais plus heureuse «ue lorsqu'il

Jui était donné d'assister quelqu'un

ou de fare toute antre bonne wu.

vre, appartenait à l'association des

dumes de churité de cette vile, et

son décès laisse dans leurs rangs un

vide difficile à remplir.

C'est hier matin que ses funé-

railles out eulieu.

L'église, qui avait revêtu ses nr-

nements de deuil, était remplie du

parents et d'amis de In défunte.

Parwi les assistants se trouvaient

les dames de chuvité, qui s'étaient

reudues à la résidence de teur com-

pague ct avaient suivi le ennvoi,pré-

cédées de leur riche Lannière touto

drapée de noir.
La levée du corps a été faite par

M. le curé Trahan, de Pierreville,

et l'office à été célébré par M.l'abbé

Angers, assisté de M. l'abbé Ienu-

regard et de M. Labelle, comms
diucre et sous diacre,

Le chant et la musique out été

bons,
À l'offertoire M. le Dr Latra-

verse a chauté le cantique “Jusques

à quand, enfauts des hommes” avec

beaucoup d'effet.
Les porteurs des coins du poilo

étaient MM. Napoléon Chagnon,

Alfred Francœur, J. A, l’ontbriand,

et 1, Beauchemin,
Nous uffrous nos sincères compli-

ments de condolcance à M. Frs Ué-
linas,

RIL I

 

Annonces Nouvelles.

DERE —M. Pierre Lavallés, de

Sorel, outenl dire que certaines per-

sounes de bulBaie so vantent quo non

cheval ‘* Mack ” peut facilement êlre

battu par le cherde M, Fra Bulislo,
de | al$sio, et qu'ullos sont muses prêtes

à parier 8100, dans 6: ren.

Si tol ert le ons, M, Lawallée est prét

À nerg ter le défi n'importe quand, sous

«fringe jou-n d'avis, et il parmet à ceux

qui portent le défi de c'ivsir entre les

ronds de St-Unrs, «de Berthivr, de St.

Guiltaame ct oclui de M, Muude:-ille, de

Sorel,
Sorel, 19 Aoûs 1854.—di.

7 A VENDRE.
—

 

Un» belo torre d'a ide!\ rte 100 ar-

ponte, dont Bb en ealiure et lo reste on

bois debuut, C te terre, of durant Is

propriété de M. N 0 Gauthier, est si

Tudo sur ls ri.tene Richelieu, À 8 willes

de la visu dde Sorel

propriété uno maison ut des batiments

neufs. S'a-lresser nue La lieux à

Jamie Vsave JEAN FRANCŒUR.

Sura, 19 Aol! 1824.—am

Défense d'avancer. —Je fais du
toruçes « Qui (que Gé sub d'avance. 4 ment

fils, Kiphègs Mahor, asus ua écrit signë

 

 

 

de sat main.
FUANK M/I1EN, Commorcant- 

Si-Vuillaume, le 12 août 1886. —#m>
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LE SORELOIS.

 

BedeVileDit
Chalour,~Lla chaleur a été ine

tenw depuis quelquesours le ther-
iwmomdtre depuis jeu dernier à

marqué de 88 à 90 dégréa.
=

diana le port.—La NS, Inveruey
ave un chargement de charbou
pour Ia Cio, du Havre vat actuelle.
ment dans notre port.

+

Êteotion.— M, le De Latravorse
et M. Claude Rajotte out été élus
euanuissaires d'école du lu ville de
Sorel, cu remplacomeut de M. Elie
Senceal et de l'honorable M, J. L.
Guévretuont,

e

Accilent— M. Willem Mobil-
lard, ouvrier de cotte ville, n'est in.
fligé wooidontellement uno blessure
profonde à lu main avec un ciseau
de vhurpontior. Le Dr Latraverse
lui à prudigué los soins chirurgicaux
roquie

°

Les Muux de Tête, la Constipa-
tion, les Ilémurtunles sont radicule-
ment guéris par l'emploi judicisux
des l’ilules d'Ayur.

«

Attention à celte vente, — l'lu-
sieurs magn.fiques lots vacants, près
du collège Linoulu, seront vendus
sous peu. Les annonces paraîtront
prochainement duns ce journal et
duns lo Star,

»

1 w'y a pas d'infection scrofu-
lense qui puisse résister au pouvoir
puritiant de lu Salsepareille d'Ayer,
Vendue par tous les droguistus.

.

Lu pointe de pins—Sore} va
bientôt voir dispyruitre ce joli bou-
quet de grands arbres séculuires.
Undit que le nouveau propriétaire
so propose de concéder dus lots à
bâtir en cet endroit des Ju commen-
cement de septembre,

-*

Trouve woyd.—M. le De Boudy,
coroner, n été appelé cu matiu à
St-Jusaph de Sorel pour tenir une
enquête sur le corps d'un noyé.

Le verdict n été : “trouve noyé.”
Lo défunt, dont on ignore le

now, portait des pantalons toirs et
une chemise “carreautée” et parais-
sait avoir de trente à treuto-cinq
ans,

*

Personnel.—Le Dr Hingston, de
Montréal, était à Sorel hier soir en
route pour St Ours, où il est appelé
auprès de mudamo de St Ours dan-
gereusement malide,

L'honorable M. F, X. Geoffrion,
de Verchères, était en ville hier.

ll a assisté aux funérailles de
madame Fre Gélinas,

.

L'antomne dernier, Joseph Lari-
vière, de St-Mareul, s'est noyé duns
le New Dungenuss, terrivoiro de
Washington. [1 était dans le temps
porteur d'une police dans “The Tra-
vellers Insurance Company ”, de
1Lartford, Conn, pour la sommeé de
S100.

Son père, M. Octave Larivière.
confis l’uffaire à M. le notaire Pe-
pin de St-David, qui a réussi À tou-
char lu sotutue purtéu à cotte police.

La compagnie s'est empressée du
do payer cette somme aussitôt
qu'elle a eu les preuves du décès
du M, Larivière.

=

A propos de sable—M. Davis,
qui travaille actuellement à former
une compagnie pour l'établissement
d'une verrerie en cette ville, nous
assuro que notre sable est de pre.
mi¢re qualité pour minufaeturer le
verre. Quelques personnes ayant
prétendu le contraire, M. Davis a
envoyé 20 quarts de ce sable i
Montréal, pour en faire l'essai, à
la innoufacture do M. Yuile et,
d'ici à quelques jours, nous saurons
À quui nous eu tenir à cu sujet, Si
Je suble est «de qualité voulue pour
fabriquer lo verre, tol que le pré-
tend M. Davis, co dernier dit qu'il
aura des funds immédiatement pour
la construction de cette manufuctu-
re, qui serait en opération à l'au-
tomne,

®

Marchands-Tuilleurs,.—Au nou-
veau magasin de À. l'aradis & Cio.,
lus messieurs trouverunt toujours
un bel assortiment de tweods, cos-
tings, draps, ete, sinai que fourni-
tures, Coupe garantie. Les MM.
du clergé pourront aussi se procu-
ror les étuffes à soutane. Le sous:
signé se charge de lu confection des
soutanes,

Sorel, 18 Juillet 1884.—a,
+

Perdu—Lors de la dernière ex-
cursion de Sorel à Chambly il à été
perdu à bord du Cultivaleur un
sardessus en drap brun. Celui qui
I rapportera à ©u bureau sera gd-
nérousement récompensé.

l'erdue.-—Une petite croix en
or a été pordue la semaine dernière
enoctte ville, Celni qui la rappore
tem à ce bureau Sora récompensé.

Nouvel atelier,-—M. Desjardins,

notre artiste populaire, sora bientôt
en état do revevoir sus visiteurs
daus le apacieux atelier qu'il fait
actuellement construire et qui, d'a-

près les apparences, sora complet
sous tous les rapports.

qu'il a occupée jusqu'ici sont main-

privée, uu au, une boutique
de tailleur, ad a .

Si où l'exige, M. Dogjardine fera
toutus lus divisions uéovssaires de
manière à rendre le tous très con.
fortable, ’

Dans tous len cas cette maison
sera considérablement réparéo,

Ceux dono qui désirent avoir
une bouue maison, tros bien-situde,
chaude et offrant beaucoup de con-
furt, pouveut dès waiutenaut s'a-
drosser”à M. Desjardiva

15 uvdt 1384,-—2i.

— -———eAptemee-—

COMMUNICATION.
M. to réducteur,

Mes occupations ot diverses rai-
sons tie Me pormettaut pas de cun-
tinuer à joiter l'orgue de l'église pu-
roissiale de cette ville, je me vis
forué d'offrir par la présente ws dé-
mission, comme organiste.

Veuillea me orvirve,
Monsieur Jo réducteur,

Votre reconnaissant,

IL. O. Gauikrr,

Sorel, le 18 août 1834,

we =

° ,
Nouveiles Généralss,
Mme Victor Iludon, l'épouse du

manufacturier de ce nom, est morte
subitement d'ano attaque d'upo-
plexie mercredi soir, à Montréal.

Nots apprenons que M. l'abbé
Monk, récemment paiti pour l'En-
rope, s'est retiré jusqu'à nouvel
otdre duns un monastere des Trap-
pistes.

Haulan, le rameur-champion du
momle, s'est fuit Lattre de sept lon-
queurs à Sydney (Australie) samedi
par wi rameur du pays, nom mé
Beacls, un ancien batelier qui depuis
quelques anudes se liviait aux
exercices nautiques.

SERPENT DE MER, — Le capitaine
du Sélkaicorth Ait qu'il a va un ser.
pent de mer près des côtes de Cius-
pé. Souvent le monstre élevait la
tête à une trentaine de pieds hors
de l'eau. À Dour d'eaule diamètre
de son corps était d'environ quatre
pieds. La tête ressemblait à celle
d'une anguille de mer, la gueule
avait une grande ressemblance avec
celle d'un requin; les nageoires
étuieut iminensus, et le cri du mons-
tre était un ‘horrible hurlement.
Entrée de ce fuit a été inscrite au
livre de loch, et l'équipage coufirme
la narration du capitaiue,

LES FEMMES EN CULOTTK.—Parmi
les membres de l'association britau-
nique déjà arrivés en cette ville,
dit Luc Minerve, se trouve madame
King, qui s'est rendue célèbre eu
Augleterre par ses projets de ré-
forme dans le costumesde la femme.
Madame King prêche l'abolition de
la robe, qu'elle appelle tn vêtement
incommode, désagréable, malsain
et aaus élégance. Elle voudrait lu
voir remplacée par un pantalon
semblable à celui des hommes.

Tour ne pas trop froisser les pré-
jugés, elle consentirait & admettre
par-dessus co pantalon uno courte
jupe qui descenlrait jusqu'au genou.

Madume King vient ici dans le
but de faire de lu propagande, mais
nous doutons furt que la nouvelle
mode s'implante au Canada.

 

Le garde-péche, la Canadienne,
est de retour à Gaspé de sou
voyage au Labrador, Le commandant
rapporte que la pêche de la morue
à fuit absolument défaut, Beaucoup
de goëlettes ont abandonné la côte
sans rien prendre,

La grande quantité de glace que
le couraut a amende par les détroits,
a tenu ls murue éluiguée des oôtes
st l'un n'a pu en preudre qu’à cau
profonde. Le capelan, dout on se
sert comme appit, a aussi manghd,
Les plus anciens habitants de la
côte tie se rappelleut pas avoir vu
des glaces si éuurmes, et cu aussi
grande quantité.

Enrevauche, la pêche du saumon
n été bonne. Celle du loup-marin,
l'automne dernier, avec les fillots,
a été plus abondante que d'habitude;
ce printemps cependant, cette pêche
à fuit totalement défaut.

La Canadienne va repartir de
suite pour les rivières et Anticosti.
Elio visitera de nouveau le Labrador
vers la fin de septembre ou le
commencement d'octobre, 2S'il est
décidé d’uxpédier les secours aux
pêcheurs, la chose su fera alors.

PLANTES UTILES.—Le chou était
considéré, dès la plus haute anti-
yuité, comme un reméde précieux,

La choucroute (chou aigri par la
fermentation) est uu appruvisionne-
wont pour les voyages de long
cours ; où lu considère comme un
uxceullent scurbutique.

Du osjuurs, comme médicament,
le chou est considérd comme
légôrement excitant, antiscorbu-
tique, pectoral, Le chou rouge surtout
est souvent, employé contre la
toux.
Le chuu et le navet doivent com- Son ancien atelier ot la maiso

+

poser la principale nourriture des

teuaut à louer pour une récidençe -

a

AUX MARCHANDS-
= venales1

Maätez vous de faire vos achats de

MARCHANDISES D’AUTQENE 1 ? ?
 

 

10 Août 1884.
 

Notre importation pour cette saison est maintenant

toute reçue, et vous ne pourriez avoir nulle part à

Montréal un choix aussi considérable.

Notre assortiment est immense et renferme toutes

les inarchandises requises dans un magasin de détail,

soit à la ville, soit à la campagne.

Toutes nos marchandises sont importées directement

et venducs aux plus bas prix du gros.

Venez voir ct vous serez convaineu.

DUPUIS FRÈRES,
Nos. 673 et 675, Rue Sainie-Calberine,coin de la Rue Saint-AndréMontreal

 

scorbutiques. Ou conseille contre
la croûte laiteuse la décuction de
3 once de chou vert «uns du lait
que l'on administre matin ct soir,
nu 1 once de cette plunte, dessé-
chée et réduite eu poudre que l’on
donne chaque jour dans du lait ou
dans de la bouillie. La dévoction
de chou a été employée avec succès
duns lo traitement des catarrhes
pulmonaires, contre l'enrouement,
les toux diverses et la plithisie pul-
inonaire, Un le juint alors auLouil-
lon de veau, de poulet, etc, ou au
sucre, au miel, Ala gomme, cle
Las décoction du chou réussi quel
quefois À dissoudre les calculs uri-
nuires duns Ju vessie. Elle souluge
dans la gravelle,

Lorsqu'on fait en automne des in-
sisions sur la lungueurde lu tige du
chou, il en déccule un suc meilleur
qui agit comme doux laxatif, Il
sulfit de frotter, pendant quinze
jours, les verrues avec ce suc pour
les guérir radicalement. Appl
ynées chaudes sur la poitrine, les
feuilles du chou diminuentles points
du côté, Leur application sur les
plaies des vésicatoires excite une
sécrétion aéreuse abondante, sur les
ulcères, elles les font suppurer; sur
la tête elle rappelle la croûte lai-
teuse. En cataplasue sur les ma-
melles, ces feuilles prévienneut ou
diminuent l’inflamumation de ecs ore
mines, dissipent les engorgements
qui surviennent à Ja suite des cou-
ches, et s'opposentà l'accumulation
du lait chez les femmes qui n'allai-
teut pas.  Luns les teignes rebelles,
où se trouve bien d'appliquer trois
fois par jour des feuilles de chou
dout on superpose trois l'uve à
l'autre, et qui détacheut peu à peu
toutes les croûtes, après ls chute
desquelles on termine le traitement
par des frictions huileuses,

—_— ow

PETITE GAZETTE.

L'ouguent d'Ilolloway est un eura-
tif certain pour les maux de jambes,
vivilles blessures, Douleurs, Ulcères,eto,
Eu veute ches tous les pharmacions,

Voyos l’avnonce dans une autre colonue,

 

PILULES HOLLOWAY.—/oint d'ex-
cuse.— Quand dus milliers de personnes
mitentent volontairement que octte
médocine los n débarraseées de formi-
dubles uffections qui ruiusient leur
sunté et mosrgrint lour existence, il ne
peut y avoir sucune cxouse pour les
wulades de ou pas en faire l'ensal. Les
Pilules Holioway sont particulièrement
utiles jour rraédier à touten len irrégu-
lnrités duns tes fonctions du cerveuu,
des poumons, du cœur de l'extomac, du
foie, des roine ot des intestine. Elles
exerount our les fbroe un effet fortifiant
et oomtringent ; elles siguisent l'appé
tit, etméliorent la digostion, fotitieut
les nerfs, régulsriscnt l’action du foie
des pouwons, du cœur, et donnent pais
sance à la gaieté d'esprit. Jamais, jus-
que là, d'aussigrande bienfaits v'avaieut
coulé d'une même source. Aumi le
Professeur Holl-w(y ne decsande au
twmalade, quelquo grave que anit sou état,
que de co sentir à les esauy. à pour pou-
voir juger par lui. méwe,

  

-

Lonangea pour les Vern, preparées par
Luuun & Fils. wut los wilioures, on
ite 35 ounts chaque.

Vendues partout,
8 Avril Ty

 

NAINSANCE.
Le 18 de courant, Madame Louis Labelle,

de cette ville, a mis au monde une fitle.  

PERDUE.
Une vache sous poil jsuuf:re aves une

déchirure sur le dos par un coop qu'elle
nTegn. Culte viche cst disparue de
puis lund,
*C lui qui la retuênera au pe «priétaire,

Pareil Thérisult, mers récompensé,
Sorel, 15 voût 1854, — 21

  
SOUMISSIONS DEMANDÉES.

es Soumissions cachetèns rt endossées
« Soumission pour égoûts ” serout

rectes au bureau dy la corporation de
cette visl< jusqu'à

MARDI, le 19 AOÛT
A 71EURES PM.

peur la pos: d'un Anyau d'égoûts dans

{es rues Augusta, du Marché ot George,

avec puisar.ls cultect-ars ets, suivant un

Panel devis en cours de preparation à

euteffet «t visible tous les juurs au bureau
de la corporation.
Das cautions seront exig'es pour garas-

Ur l’exccution des travaux.
Les soumissions devront être faites à

un pric live par verge linéaire d'excava
tion vt lu 8 Umission Ja pus bse ni au-
suns d'elles, ne sera nécousdicement ac-
ceptée.

our sutros informations s'adresser au
soussiguë,

M. C. Bi.AlB.
Surt Gal,

Ya

Coliego dc Borel.

La rentrée des élèvesau collège de
Sorel aura lieu le mororedi 3 septembre
prochain.
Le cours de ce collège, qui est exelu-

sivemont commercial, cowprend quatre
oluages plus une clame préparatoire,

les matières cnseignées sont, outre
l'instruetion religieuse, les | ingues fiaa-
grise et anglaise, l'hi-tolre, la géogra-
phio, l'urathinétique duntoutes ses bran-
ches, la tenue des livres en psctio sim-
ple et on partie double, les opérations de
banque, I cirrespondance commerciale
dats les deux lançues,la cartographie, la
eal-igraphis, La télégraphie et ls sténo-
graphie, le dessin «dapé à l'architæo
ture, et, cn général, tout os qui cansti-
tue noe édusation commerciale ct ia dus-
trielle de première classe.

CONDITIONS:
… 9100.00
… 080,00
en

HOTRL-DE-VICLE
Sorel, 14 Aunt 1884,

 

l’ensionnaires .
Demi penriounaires,
Éères pronaut leurs repas

   

     

ville... 26.00
Externes... do

Etudes Spécinles :
Télégraphie. …
Bténugr«phie… 3.00

EXTRA:
Lit complet... $8.00

1.00
Service de tuble pen-

dant ls cours... 80

N, B.—Les élèves n'ayant pes suivi
les elnrses du ovurn et désirant eutrer
dans lu clame d'affiires devront payer
une suinme udditionneile dv $18.00,

La pension et l'enseiguemest vont
paynblos pue quartier et d'avance,

Les érdies prucront ve proou-or au
onllège méume toutes len fournitures
classiques dout ils auront besoin, à sues
bou marché que possible,
Pour plus amples iuformations s'adrer-
ser à

M. l'abbé J. O0, DESROSIERS.
Directeur.

Se re ra

Soumissions pour système de haaage

 

Dos sommissions ser -nt reçues au l'ircau
du soussigné, secretaire-lr series
misRaires d'wvole de ta ville de Sorel, No.
52 rue George, encalte ville, jusqu'à

LUNDI,
le di-bait Août courant, à 4h pa,
pour la pose d'un système de chaullage

  secoue

|

 

Chomia de PorIntargqlontal.
Arcnngement d'uté. ||

 

 Lstaseexprent dir<ylr à possagers feront
te svevice four des Jus (los Dhnanches
ekceptés), cuinine suis :

l'urtant de ie Pointo-Liv on... 8,00 A. à,
Account à five

 

  
  

  

   

 

‘Troie “
“ Rimouui vo
“ Votit Mate, “q
" Campbglion ...... “
“ belfaumedunetion 740 0 |
“ 1B itharst,, we YIU 45
+ Newcastle, o AGU |
“ Mosreton,. Lin AM
“ Rentdegn Bu
“ Halifax, “20

Cas lent & carressoudent & ls josction
de be Ghadiliésre 008 les trace du Grand
Prone partant cos Montreal à 10 heure
pm.

Low t gins pour Ualifax vd Faint d'an|
so rendent à destination le dusauche,

Lees hae Pulinag pon {ut d M wirvat|
Inn Landi, sereeedi ot Vomifiedi, se vena b,
lirectemmeut à Liolitax, ol celal qui par
Los Mardi Juudi vt Natuedi wo reud à St-
eau

   fsoutabe Ent
hiller + setssuge

pour le cle tou des bateaux À
vapeur pour bat ivs pointe en bre du
lletive ol Pen proviuces maritimes.

d'outillols «6 passage of informal ns
voncernant les prixobe quie >
fret, le avtVice dus Lraing,
à

lu trempe
Un pet

   

Laas dus
€, —'ddlivavr-

 

G W- ROBINSON,
Acont des passagers et duficl

peur la divonon de Pet,

No, 136, me Saat Sacques, en face du
BL Lawicace Hal, Montréai.

KEinbron fement H-Charles et Lévis

à partir de

LUNDI, 1-JUILLLT I8hi,

L'Ecqr se pour Mal lex et St Jean quit-|
term Ponte Lavar peia.m, mrrivers à,
L'ousi ruiner quitteru à Hu. La (rai de
fret quittera Vonute-Lesis À 9.00 nm.
arriverd à Levis à 1,05 64 quittera à 9 IV.
L'Express lovaie, quiltore Puinie-lAvis
1.40 6. Ut. Artivora à LevISAdd ul quItlenn
w lid visd'A. was lien quate
cord Pointe Levis 36 3) pom univers i

Lovin il 6.28 ol quittrea 3 6.40 Lu pres:
de Halifax ot St Jes nosu à Levis à
Tol pom gutittera «753 et ectivetn à le
Pointe-tevis 7,4%  4'Ex; ress lochtearr
voru à ovis do LApom quitters à 1,50
ctarnvers à la PoutLévis i 195 Le
brain duirel arrivera à Levis a 505 pr te,
quiltera à 5.48 ot nrrivera à la Pointe
Levis 52% Le train d'Accon-nu lation
iroveru à Levis à 457 4 m8 pantera
s42 eLainivera à lu Poitis-Lévian 507.

Les ques ages pouzrontss procurer teurs
billets au bureau odo Chama de Fer Jae
tercolomtdl, rue Daibousis, prosqu'en face
dela tros l'en Bas,«t auront leur
bagage »liy su- lu l'onton des ba-

      

  

    

tite ter Monti al et >. 0)

hte
A partic du © Juste BANE. Ion!0 placerdos dom on ote

MONT
{PRIS AU XONSANT DE $25,060.

Vous les trains marehont ane honest og,

Hôtel u Loues,
Le, “11e hôtel su qu

| sar"BRRTEAIN
pronimille des quais de 6 Compagnie di
bre helieu et do dei gocuderg da cto-min

Cette maison
a ele l turesf on hebques, © trans olay

boy a tue grande cour, uae scone

 

Pour toutes iblorurslroux, S'adioese à à

JUBN MULLEN,
Beetle 8 boagier 10) po

CENHIEI TION
— -

DOMLIIION
AAU LL SEPT! MIRE,

R AL 1884

AGRICOLE et INPUETRIELLE.

Visteon tore one 1
wrt
tes noeud
shen wl tra bocal et,

sormucde Fapositore lon

  bites

 

ques
St

fares Le A

 

sales age

IDR EUR de

porte op rue in
V. Nes DIS NEPT) MMS 11
mo DA VO DDR, IRPe B3
Undtef. 1 meta cn at

PM ent …
ESTIT ET ER par tes

POC Ges Capa ee de cu aus 1 +
Fe el te hiding.

dV hee

Co
Pore toute © turinaltous s'adessser aux

UUSSINOS,

= CORTEVENSON, } Pocréluires
GRO LECLERC, É coneunts

Py Bue BAB bricl, & Montreal,
Forel, Jo 923 futileé 1355 —6:

 

CREOT FONCIER FRANCO-CANADIEN

Prêts sop hy [othe (Lm pow Sot 1abs

aus aneriissement, ol de 10 À 60 ao€

aves cunetisniett l'eteprunteur à ln
facilites do roms or quotaaite vent,

La secte au tagent molle pat comme
cle n'a pus de dave ates tons les pro
Viesens gant ads à aies ds demandes et
et à Instr@tmenber ques 1 ors clients,

Ps A lies sant QU sous ge on eva
descitettars dentaut tous ee deta
essgires,

 

Eo BAGBEAU,

be tows Monte al.
22 Juillet (5 à fm

 

JETTE & BERNIER,
FERBLANTIERS,

Plombiers et Couvreurs,
nouvellenient établis.

ASOREL,
combin* à la Sapeur cù à l'eau chaude,
dans la maison occupée rar jas Kvis
Frères ae Ja doctrine ch trenne, suivant
des devis dupusès au bureau du sous-igné.

tesux de lu traverse,

LD. POITINGEI,
Suritten lant an cher,

Surla Rue Augusta,

Dans l’ancieone batisse da ‘* SORELOIS.  
Les commissaires d'école ne seront

traue d'accepter aucune des :ountiss:ons,

W. H. CUAPDELAINE,

Sec.-Trésorier Cdl VL 8

Sorel, le 12 a0iit 1884 —2i,

PRIX DU FROMAGE.

Montreal. 8 Aci 1894,
Fromaga. tre gnalite......91ÿ à 16}
Liverpool par tot Iba...... à lbs Gd

  

 

A SOREL.

66 x &) pindaver cuisipe, curios, g
cière, cour, «ic la seul hit
promitre chisse de ln ville, Site
l'endrnt le plus commode, au €
affaires, n° joue bier, et st Lin

 

une chance rare pour un placemonl sir,

— AUSSI : —

La résidence ci-devant occupèe par M
Wa Lunan, su cola des rues du Îtol €
Googe, adumi ablement située,

  bangue des March mis

ront offertes par encan lo
SEPTEMBIE prochain, d 10 hs a, 1

proprietaire :

Sorel, 22 juillet 1384,

AVIS,
We LUNAN.

 

ouvrir une boutique de plier dans je
marché st-Laarsnt de cotta ville,
vite le public à venir lui fairo une visite

retourneront satistaits of bien rasés,

tronage, ju Lie souscriv votre servileur,

JOSEPH PALARDIE.

Borel, le 20 juillet 1884.—
  

milles cn haut de Bordl.
faciles, S'adrosser au |

Capt. B. NBLEON.

Sorel, $7 Juin 1334.—~ Joo.
 

EN OPERATION.

deaux, bois embeuvetén, alc.
Toujours en nt

des Lois ci-desaus des prix réduits,

Eu, ORÉEBAU, Borel,lo 5 Aude 1884.—jd,

 

Sorel, 30 Mal 1834.—)no.

L'HOTEL PIOHE À VENDRE

La magniti-que propriété conne sous le
nom 6 d'Hôtel biché, à quatre étages.

encourage par le pulsie voyager, oie

directe-| La ne le place ou Far,peut se
ment vis-à-vis du car € Royal, et de lu|rerd Sorel L'hnpayablé anticholerique

Les proprirtesci dexsus, si elles ue sont
antérieurement voudus À vente priver se-

ARDL, 2

Pour plus amples détails, 8’ lesser au

 

Le soussigné, ayant pratiqué'aux Âta'r
Unis pendant plucieurs années, est venu

I ine

etil se croit en état «de dire que lous s’en

Esperant recavoir ms part de votre pa-

J aA VENDRE.
Un moulin à ecie et à Farine, mû par

un bon pouvoir d'eau. Ce mouliu cot en
très bon ordre et pitué dans un endroit
trés avautagoux, eur le Iliebvlieu, à G

Cuuditions

Vapeur Québec,

MOULIN A SCIE

Le sonsaigné à l’hannenr rl'annoncer au
public de Sorel et des envl-ons que son
moulin d Reie sst maintenant rn pleine ope
ration 64 qu'il 6-4 prêt à exéeuler toutes
los commandes (qu'on vondrs bien lui faire
pour bois de service ds toutes sortes, bar-

k use granie quantité

Ancien Modlin le A. \. Talllion.— ‘

Moncton, N, B., 1 juitlel 1834,

NOUVEAUMAGASIN

D'EPICERIES,

Rue du RMoi.—#orel.

Le soussizné à l'hopsreurannoncer au
public de Morel el des puroises eus iron-
nantes qu'à si

PHARMACIE.

11 vient d'ajouter nn assortiment dE
sicaries de prennee choix, achotées dans
les meilleurs masons #0 qu'il vatantire
pour ce qu'il y & «1e mieux ar le marché

NoTHES
CAFES,

BUCRES,
MELASSER,

: SIROIS,
Mig, Barley, Macaroni,rte,, sont ce qu’il

yade mieux à Borel. © i in esl
NEVI de tout Ce quiesl nécessaires pour

"uso len familles «t le publie fera ben
do vigiter calle nouvellemaison de com
morue avait d'acheter sijlours.

 

  

  

 

    

  

 

Place d'uffaires, eu facéde chez M Lu.
| nan, voisin de M, Cy. Labelle —Sorvl.
i —

 

proeu

en grande renommés.
 

Commepar le passé, le suus='yn* por-
tera ta p'us grande afenlion À toul ce
qui se rallaclu' aux arbielus de pharmaciv,
qui est un des dupartogents de son éla-
vlis-ement.

E, HRROUX.
Sorel, (8 Juillet ISH1,

MAGASIN WORTHINGTON.

 

 

   Le soussigne vint d'acheter le fond de
sowuieres de la fam use maison Wor
tungton, ©ù, comnte par le pusué Von

» (rouvera «# qu’it y à do mieux vnfait de
GIOOEhike, 1 UT

EFICERIES,
: : LIQUET RS,

Conso:vrs da foules sorteset surloul
les metiteurs THÉS eù CAFÉS que l'on
puisse se procurer À Sorel.

 

Les pratiques seront tonjours servis des
marchandimes Irs pilus fraicheset achete-
avec lo pls grand sein dans les mairons

Sunt prêts À entre; rendre toutes sorte s
d'ouvrages tels que couverture rn ardoise,

terblanc, tôle galtances el autres sartaux,
posage de dalles datuts, de onthe,
posagæ d'ipar À PAT, ouvrages ey
plombel en forldane, ainsi que repara-
tious «le toutes sortes. UneVisité est pose
pectueuseru<nt soltivites,

SLTTE & BEUNIRE.

8 rel, 17 Mai bas

   
 

  

Joseph Paren t,

RESLACHATEUR

21, Rue delu Reine, Sorel, PQ.

A la plaisir d'annencer qu'il a tauponrs
en vente de 14 CHÊME À LA GLACE,
du CATE et du THE de. FREITS €
toutes sores da LIQUEURS HOUCES, le
tout da premiers quabite eld des qu x
réduits.

Les DAMES rent Ios Livavenurs 4
on SALON DE TEMPERANCE, 10 ups
chambre lonr est sprcinlement tesery cw,

Les ainateurs D'ITUUTRIS en ten €
vont de teuba frai les regues chaque
soir,

L'établiseement est toujourz bien tenu,
ab les chalande sont = vs avec potilesss
st promptitude, Pendant ces jours de
choterevcecive, rivi n'est si bon qu'en
vert decrêis la glace, telle qu’on la
prépare au Salon le temperauce Nu 21,
Rue de la Nene,

Sorel, 4 duille t 1881. - "mm.

 

  
M. A. WILTEFORD

HORLOGER et BIJOUTLE 1

Prace ot Marc, Soren
—

A toujours en mains un exeeflent assors
timent de montres, chines de montre,
Jones de mariage et autres, et des bijoutes
ries de toutes sortes ainsique des huilière

Lquéil vend à dez prix on ne peat plus re
; duits.

Totes commauden soront exécutées
  les plus enrenommres,

—
Tout los elfets vemius en ville seront

livrés à dowloile sus chargy extra.
 

articles do premier choix sout price de
faire uns visits au mngasin du soussigi.:

J. ©. BOUCHER.
Ancien magasin Worthington, vn face

de chez M, Uy. Labelle, Sorel
17 Juin 183% —a.

000 memeaha - fus 10100 esse+

MANUFACTURE
De

Portes, chassis, moniures, et construc.
tion de maisons, ale. |

| Je sousdigné à l'hbaneur d'annoncer
quit! est é6t à etfteprendre toutes lia
vommai-es qu'on vdudra bien lui contive
eu fait de portes, cassis, moulures, etc.

11 vst atisai prét à dhtréprendre des la
tissée de toutes sates : maisont ou Gili
izes publics da toutedimensions, migui
“ins, hangars, 40 a taki evs provves
dans ces g-nces de conmeattion ot peut
produire tes meillears ocriitleats & ceux
qui en exigerunt,

Burean et manwifacture ê0r fa rue Hu-

 

de Drèsos.1Ginn cac jeres\

NAYAIBK PROVOST,

"Ent ,
Borel, IT Juli 1908.—a freemen 

A cast

Les personnes qui veulent avoir des!

thin à peu de “i-lauce du cœilsge ces)

proplement ainque les reparations do
} toutes 9 vies qu'on Vou fra biets lui confier,

M, Whitefurd sollteite une part du pa-
{ trohage public,

Nu pas oubliez 18 p'ace.
A WiITEFORD,

En face du marche, Sorel,
Borel, 17 Juin 1884,

AVIS PUBLIC.
La societé cholrsant existent Entre Jo.

seph Gilman, Ktouard Hanning Cassidy
ot Robert Walter Leth sous le nom de
“ Gilnan, Cassidy A Lodl,a eté lise
soute de conser. tment uw utuel ; M. Joshua
8. now, de Richmond, nyant achelé les
droits dn M. Gilman, les affaires seront
continuer sous lu nom et par la nouvelle
société « Snow, Casaidy & Leith. ”

8t-François du Lac, lo 19 juillet 1884. = tin

 

 

  

AMENNS ALLEMANIN

, Faites nage des Adnan ALLENANDS,
s'est un comporé excillent pour guérir
les maladies du fie, den intestins, de
l'estemec, pour les miladics nerveuses, le
manque de sommweil, Is dyspopsie, la
perte d'appétit ot la débilité générale,
Ka vente ches
3.3. 0 PORTIRR, Epichr,

Sond, PQ,
88 avril 1884.— fu, 
 

 



 

ver, uou pus soulement contre le

l'upe.
l'u délégué de la questure iuter-

vint à ce dernier ori et vutima

l’urdre, nou du we disperver, andis

d'éviter Lu place Suint Pierre. Cu

«délégué de la pulice n'eut aucut

nucets. Ou lui répondit par des

cris, des sittlets et des hurlemeuts

oi ne détachaient les amduités vui-

vantes : “ Kapiun ! A bas la race

vendue : A bus {u tyrannie : "uter

Le délégué appels les earabiuiers

et wunaçu d'employer la force.

Ceux-ci durent d'abord prendre

lu défensive ; mais pou à peu ils

pagnérent du terrain, el le courage

dus mauifustauts su dissipu avec

Jeur ivresse. Lu wôlée fut cepeu-

dant assez grave, pour qu'il y eût,

des bleusés, un maréchal ; dus gar

des de la sûreté publique a requ

des coups de canne à la tite; pu

vicu-brigadier des curaliniers reçut,

au côté guucho dus coups très dou-

Jeureux ut Lrès graves, et eut son

épaulette arrache.

Six arrestutions ont Été opérées.

L'objectif de la bande, de scélé-

rats et d'ivrogues était évidemment

de Vutican.

——_—-a

La corneille est-elle nui-

sible ou utile ?
—

La question de savuir d'une façon

bien précise quels sout les animaux

utiles ou nuisibles à l'agriculture

sera toujours très controversée et

très controversuble, C'est l'avis de

M. J. de l’ictra-Santa, qui s’est oc-

cup de lu corneille dans UHygicne

publique, Combien d'animaux, dit-

il, ont leurs détracteurs et lours

défenseurs acharnés, qui apportent

chacun à l'appui de leur opiu ion des

preuves quileur semblent irréfuta-

bes,de telle façon qu'on en pourrait

conlure que chwjue animal se wa-

nifeste duns la nature par un rôle

tantôt utile, tantôt malfaisant, et

qu'il est Lieu difficile, la plupart du

tewps, de savoir de quel cété peu-

che Ja balance.

Par exemple, la cor neille, qui

passe de la plus extrême défiauce ia

1a coufiance absolue, devient fami-

litre & 1a vue des travaux ct des

instruments de culture, parce que

l'observation lui a permis de com- 
prendre que le laboureur ne vient

duns les champs que pour remuer

le sul cb lui composer nu répas com-

posé de vers ct de limaces dont

elle est tres friande.

Chaque ruatin, dès l'aube, dins

1a saison des labourages, de nom-

breuses bandes de corneilles quit.

tent les bois en poussant des cris

discordants, pour y rentrer, non

moins bruyantes, après avoir ex-

ploré les champs d'ulentour, sou-

vent à d'assez grandes distancus.

La corneille est Lienfaisante quaud

elle plane daus les airs en quête

des insectes nuisibles à nos produits

elle est bienfaisante quaud elle se

jetto nifamée sur les terres fraîches

ment ensemencées.

Elle est bienfaisanto quand elle

poursuit les viseaux de proie de la

petite capèce, qui n'ont pas d'enne-

mi plus vigilant ; ellu est malfai-

sante quand, au milieu de l'hiver,

elle fait Lidche aux couvertures des

meules de grains, et s’acharme au!

les gorbes dunt elle gaspille une

partie pour livrer le reste à | intem-

périe de la saison. Elle est bien-

fuisanto quand elle mange les ani-

maux morts qui pourraient empes-

ter l'air et dout on ne surveille pas

toujours l'enfouissement; elle est

malfaisante quand elle visite les

basses-cours, où elle décime les

jeunes poulets. Il semble que la

balance est juste où à peu pres, et

1a population agricole, apprécinut le

bien que fait lu cornuille, la déclare

utile à l'agrioniture. Sculemeut les

cultivateurs feront Lien d'user de

leur droit de légitime défense, et

d'exercer un peu plus de surveil-

lance sur leurs terres après Yem-

Dlavage ; qu'ils agissent de même à

l'égard de leurs meules de grains

plos près de leurs maisons, utils

pourront maintenir absojument la

corneille dans la catégorie des oi-
= Tignona son Buauar au van Sorel, 16 Mars 1085.18,

maux utiles. couvre les Pois of lon Bottles.

|

yr, visite ext respretueunement sol- ed | Ne.

1
7

RUEESMG, G. A. PONTBRIAND.

LA VIGUEUR DES CHEVEUX
D'AYER

(Ayer's Hair Vigor)

rond ie brillant où La t'aschour de la jeunesse

aux chovous gris ou frtris, 08 due bonne

qu'elle leur donna uno risks coulvur ebbtain

cuuolr (unes, sims! qu'on le desire. Ka oes

servaut où pout dubiner aux chovous Wiutde 4

toux, une tainte funcée, Les rendre plus épuid,

wl prosyus toujours guerir La sulvitie

Nite arrête ta chile des chovens, simaie

où rond la vigueur à aue srulsssuce faible eb

waladive, Elle cuspêche #6 guerst Jus vruèles

oi la (usgne, ainsi que toutes lu» tusiadies du

cuir chevelu, Came article de Fulletie

pour Dames, Is VioUKS 086 suis pareilie ;

elle tre coutient ut Luile ul Winture, vile rend

la ehevalure douco, brillante, si &2)eu,

tout où l'inpréguant d'uu parfuus susve ob

pormaueut,

MC. I. HRICHER écrit de Kirby, 0.2 dutk

tot, tu: : *L'autusnne deruier mes cheveux

cute è sombes, 64 dans unsure
ol jo tou devine presque chauve,

phasedeanHOES OMPAFUS WAVES,

et avait que lv premier facon tôt fini, la chête

des cheveux p'ascèta, ef une nouvelle crus

couniseugs sy Mnintenaut 108 tête

sot couverte d'ane shoveiure sbundaine of
vigoureuse.”

st. W, Mowes, Propriétaire de Acdrthar

coke) Mmyucrer, du* “1a Vidi EUR LES

CHEVEL X D'AVXK ol une excellente pre.

paration pous jab chevens, J'en parte par

experience. Elle develippe une nouvelle

erolssane de cheveux dues et soyeux. la
Via ke u vst Aussi uu ronéde sér pour la
toigne.”

M. ANGUS FAIMBALUN, (do Ip cé-

 

1éhre + Famille Fairbairn,
sais, boris de Biston, Muse. 6 Fevrier, 1008:

*Ikvpuis que vus cheveux comiseucé à

grisonner je we ped de la Viicœux pus

CHESKUX D'AYKR, j'ai atusi pu conserver

une apparence de jeunesss — une ehose vori-

tabloment très bpurlante jrrur tous ceux
qui out vbligés de paraitre an publie.”

Mug OU, A. PREMOTT, derivant de Kim

street, No. 26; Charleston, Mase, H Avril
naz, di: “ll 5e deux aus eurirou je pordie

la mvillé dé tua chevelure. Elle s'ecluires

sait ave une apidite prodigieuss. L'usnge

de le ViotkUN arrêts la chute, active une

nouvelle croissance, # AU bout d'un mois

ua lête entière était couverte de chovous

maisuôte vagéé vigoureux qui, eoslinuant à

pmusser, devinrent auxel bot et aussi épals

qu'avant iaebute. l'eunpl ulement uo

n de Le Viot Et ue, munis > m'en

corn de touips om temps se de

toilette.”

Nous avons des centaines de semblables st-

testations sur l'efficacité de 1a VIGUEUR DES

CHEVEUX D'ATER. Unesimple épreuve cou

vainers les plus inerédules.

PRÉFARÉE PAR

Dr.J.C.Ayer&Co.Lowell, Mass.
Vendue par tous les Droguistes -

  

présent

—_—__

Davip FINLAY

MARCHAND-TAILLEU
R

Tout eu remerciant le public de l'eacouragez

ment qu’il à reçu jusqu'à ce jour, annouce

qu'il vient d'engazes ua des premiers

TAILLEURde Montréal, pour

son établissement.

Ayant reçu un grand assortimueut de

Twecds Canadien,
Français,

Auglais
et Ecossuls,

Serges
Coating.

Dra
et Casimirs.

llest prét à recevoir les commandes pour les

HABILLEMENTS des MESSIEURS

t exécuter les ordres sous le plus court dels

ot Jans les derniers goûts.

Le département des lames =et aussi le

mieux assortis de tout ceux de Sorel.

Une visite est respectueusement sollicitée.

DAVID FINLAY.
MarcEAND-TAILLRCR,

30 et 32 Rue du Roi,-SOREL

23 Mai 83.~3.

po)

PILULES HOLLOWAY

Cette gran le medbcine defamille est au rang des

principales nécessités Je lu vie.

Ces famcuses pilules puribent le ang.
et out une action des plus puissantes et

cependaut des plus sdoucissantes sur le

Pol: I'Estomac oties Intestine.

donnant du tun, de l'énergie et de la vigueur

à ces graudes sources premières de lu cie. Elles

sont recommandées avec confiauce cowie

rewdde iufaillible duus tous les cas où le

constitution, pour quelque cause que ce soit,

est mios en danger où affaiblie.  Klles ont

une étonnante efficacité dans toutes lus ma

ladies inciduntes au sexe féminin, À tous lee

agus ; el comme Medbeine Universelle de Fao

mille, elles ne sont pas surpassées.

L'ONGUENT HOLLOWAY

quia des propriétées puissantes comme curatif

est conuu par tout le wonde, pour la guérison

des MAUX UN JAMBES, RT UR L'SATOMAC, TIBILLES

BLENSURES, DUULKUMS BT ULCERES, cost un re-

mêde infaillible, Si on en frietionne dûment

le cou et la puitrine, comme on le fait sur les

viandes avec le sel, il guérit les Maux de

Gorge, les Bronchites, la Diphthérie, la Toux

les Burliouements, et même l'Asthme. Tour

tes Enflûros (irsadulaires, les Abvès, les Fis-

tules, la Goutte, le Hlsuvatisme, enfin pour

toutes eopèces de maladies de la Peawn, on

ne l'a jamais teuuvé en défaut.

Les Pilules et l'Onguent sont fabriguéer
au No. 533, ONFORDSTREET. LONDRES

seulement, et sont eq vents ches 100s les Mar.

chands de Hédécines, par tout le monde civic

liad, atec prescriptions presque duus toutes

les lungues.
Lea marques de commerce de ces medécines

sont enrégletrées à Ottawa; pourquoi toute
[erans qui, dans los limites dea Possessions

ritauniques, tiendra des contrefaçons en

vente, sera pouraulrle.

sFrLes acheteurs devraient

toujours regarder au libel qui

 

  

  

   
ADRESSE D'AFFAIRES.
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VA
SE

A. P. VANASSE,
AYOCAT.

Etude:—Bureaux du ‘“ Norelols”
sonsL.

Mure), 34 Aube 1483.—a

 

AVCUATS

RUE DU tO1-—ORBEL.
M. Usguen à ouvert us Bureau à

MONTREAL, No 10 rue st-Lambort

Porte voisine de In Banque ViLLE-MARIE.

Lt sere à Norel tote les Romedis ot suiven

oguliorement les termee de Cour duus te

District de Ri-Letleu.

Borel, 20 mai 88. %-
error

e
e
d
]

TH, QUROUARD,
293, Rue Notre-Dame (Centre

MONTREAL.

NM. Girouard. ci-du vant Nyndie Officiel,

st maintenant agent, à Moutréal,se chute”

comme par le pass du rogloment des

faillites.
M. Girouard continue à s'cccuper des

volles Lious de toutes sorles, suid eu coup

vez, billets, Joyers, ele, et mehète aueRi

Aes billets et donne une attention toure

preticutiere eux eultections qui lui vieu

nent des États-Unis et d'ailleurs.

4 Decembre 1883.—a.

 

0er

GEORGE VEUILLET

TAILLEUR.

lue Augusta, en fac: de l'Inprimerie

du Sorelois,
COREL.

ler Mars 1883.—1.

J.U. PAYAN
PEINTRE.

SOBEL P. Q.

M. luyou se chargera de tous les tra.

vaux en PEINTURE, IMITAT ION,

ENSEIGNES, ete. qu'ou voudra lui

confier, à des prix modérés.

  

Ouvruge de PREMIERE CLASSE,

GARANTI et du DERNIER FINL

Prix très modérés

Résidencc :

Eo face du bureau de Puste, Sorel.

 

Dambourges Jacques,
RELIEUR

Rue Aug na, vost dl bureau de Poste

SOREL.

M. Jacques 4vcharge de toutes espèces

de retiures à Grès byn masche,

Huile d'olive et lumpnons à vendre.

Surel, 17 Juin 1384.—a.
 

neoma0Y.LABELLE+ =efA2ts mer

le magnifiq

LE SORELOIS >
 

   IMPORTATION

Vins Français.
Ventdire requ au magasin de

os——. a.

une quantité de vius des meilleurs crus, di

rectenont de Bundeaux, comprenant:

Peal nen bla
+ in de Messe, Montravel),

Ciaret, (Bte-Ktieune de Lise)

wi udu GHontké d'autres vies qui ne se Uren

veut dans aucuu nue Legesis à Borel.

—AU! :—

Uae orrtulnc quantité de

BRANDY (Cognac)

Le pdus:pue que 1 on pulse désirer,

es familles qui veulent s'approvislonser

de bong ving, le vrai jus de ia vigne, ue com-

tenant aocue alcool, feront bien de dusuer

leurs ordree fmmôdistement, vû que lus com-

wands sont nombreuses.
—

Son assortiment d'autres liqueurs est aussi

compléle en fait de

Whiskey.
Gin de toutes sortes,

Rye
ve Bière,

Porter,

Liqueurs françaises, etc, ote.

Comme par le passé il tient ce qu'il y a de

mieux en fuit de

THÉ, |
CAFE,

CHOCOLAT,

GRUCKRIES,
ÉPICRRIES,

PROVISIONS,
FARINE,

MELASSEK, SIROPS,

FERRONNERIES,

HUILKS,
PEINTURES,

Erc., Tre.

Les voituriers trouveront aussi dans cette

ligne tout ve dont ils ahront besoin.
———

Les marchands de campagne s'approri-

sivnueront à ve magasin à aussi bon marché

ot A des conditions aussi faciles quia Mon-

sréat,

 

Epévialité pour le fer en barre qui est im-

porté directement et peut être veudu au mé-

me pris du grus de Montréal.

Vente en Gros et en Détail.

N'oubliez pas l'ancien magasin de

dy. LABELLE,
RUE DU ROI,

Voisin de M. D. Finlay, Tailleur, 

 

Hotel du Canada

J.-B. Archambault
A L'ANCIENNE PLACE DE

A. GUNDLACE-

No 11 Rue de la Reine

En face du quai du Culticateur, à

quelques pas des quai de la Cie. du

Richelieu.
Ce splendide hote! est situé dans

l'endroit le plus central de la ville pour

les gens d'affaires. Les appartewunts

sont grands, propres, bien éolsires ct

bien aérés, ll y a de maguifique val-

les de 1éception, salon et uo grand nom-

bre de chambres à coucher. Le tout

meublé avcc luxe.
Len Vins, Liqueurs, Cigares, ete,

sont de premier choix.

Le

 

Prix modérés.
 

1ly a aussi de bouncs écuries bien

tenues,

Le soussignd, si bien connu du pu-

blio, remercie ses amis de leur encuw

ragemcnt et espère qu ils continueront

comme par le passé à lui accordir une

part de leur patronage.

Borel, ler Mars 1882.- &

Déménagement.
an souxsigbes ont l'honneurd'infor,

merle public de Sorel et des paroisses

environnantes qu'ils viennent de

trausporter leur boutique de Ferblan-

tories

Dans l’ancienne
BOUTIQUE DB

Mme. Garceau
Et qu'ile sont préts a prepdre dopordien

ur tous cuvrages en Ferblang, Tole
‘ole galvanisée, Toujours en stook toutes

espèces d'ouvrages de ferblanterie on
usage pour les familles.

et reccudes de toutes espèsse.

On se chargera de monter les tuyaux
daca tous les endroits de le Ville.

Le tout À BON MARCHÉ.
 

J. B. Archambault. : -

Ausel un stook considérable de tuyaux |”

SOREL-

Sorel, 27 Sept. 1883.

 

    

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
— LE —

206, tue Augusta, 20,

Le soussigté. lout en remerclant ses

nombreusss pratiques, à le plaisir de leur

annoncer qu'il possèls un assortiment

complet de librairie et articles de fantai-

sies.
Messieurs les Marçhands de la com

pagne, ainsi que Musieurs les Commis

saires d'Écules trouveront À cet établisse-

ment tout ve dont ile peuvent avoir besoin

pour les municipalités scolaires, aux mé-

Tes prix et conditions que dunsles lbrai-

ries de Montréal
J Ajendsa toujours. un bel assoriimeat

de Fournitures de Classes et de Bureaux,

Tapisseri+, Papetories, 1tvres et Articles

fteligieux, Objets de Fantuisie, eto.,ute., le

tout à des conditions tres-libérales.

M. Hardy se chargs de l'encadrement

de toutes gravurns, À des prix très-réduils,

Il espère mériter. par les bons soins et

la promptitude avec Inquellail exécutera

is commandes qui lui seront faites, l'ene

couragement du publio qui est respéc-

tueusement prié de lui faire une visité.

Gustaro Kardy,

26, Rue Augusta —en Face du Marché.

SOREL-
Sorel,lo 22 Avril 1984,

 

Bureau de Poste de Serel.

Tbe.

L JA. HP. M.fa
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Vues profits de cet svsuluge

joul environ $3,000.00 J marchandises, comprenent

Berges, Tapis, Étoffes à Kobus, Cachowires, Boirs, Cutour, Iudicunes,

mess ss SEE =

PIANOS

HAZELTON

fremier ix.

Premier Prix.

EXPOSITION DE LA

Le Comité Permanent de Exposition

décerne ce DIFIONK à MM. D

 

n'étaient pas aux Expositions

PLANUS DRO
Mont eal.
A Les artistes ct lus acheteurs sont sjr‘cialement Invités à veuir les vraminer cux-

wêmes.

lotr] u'il vient

NOUS COMMENCERONS

LUNDI, LE 14 COURANT,
  

à vendre à

Grands sacrifices

ue fonds de banqueroute

que nous vonons d'acheter à

MQITIEPRIE % 1?
ex‘rgordinaire ; nous veudons nimi & prix réduits

‘Faccds,
bis, te.

on Faco dua Marché,-…-w*oret,

A B9WIFEAB36 GdA BI ueEle

CROSS C

G. ARSENAULT,
GÉRANT. |

Sorel, 1+ 11 Juillet 1884,

ISEAUX.
C. 0. PARADIS,

P'HOPLIÉTAIRE.

DE NÉVW-fORK

repondant aux gouts artistiques tes plus recherches

Son délicieus,— Touche parfaite.—Sdidité à toute épreuve établie

par un demi-siècle d'expérience,

New-York 1858 :

——

New-Jersey 1500 :

 

Phitadelphie 1376

Diplome d houscer

ET

Medaille de Merite

MONTREAL 1550 :

DEUX DIPLOMES D'HONNEUR et PREMIER PRIX EXTRA

au-dessus de tous les compétiteurs, sons exception.

 
 

 

OFFICIEL
EXPOSITHON DK LA PUISSANCE, MUNTHÉAL 1880.

PREMIER PRIX EXTRA.

Classe X, Groupe 1, Sec. extra. Grand pieno carré à trois cordes.

HABELTON FRERES, N.-Y.

1880
Montreal, Province de Quebec.

  
nzel

Frôres N.-Y., juur le maeil

 

5 pinno carré à trois cordes, is

fabricahon atetdiemsus de dons lus
compétiteurs.
 

Le H. Massüs, Président.

Geoncs LecLkre,

8, C. BIEVENSOX,

Nec. conjoints.

Ces récompences ont été décern'es

A part les pianos cairés, Je Viens d

PUISSANCE

|

EXPOSITION DE

TH qui ont ête examines el admires par les sum

1880
Montreal, Previuce de’Quebes,

Le Comité Permanent

lion Frère N.-Y., pour pis

droit, pour richesse, purete, qualite

chantunte,

son, avec louche ejastique et excellence

de construction.

LM, Masstr, Président,

Grouuxs | rouLing,

», C, SINE. ,
&ec, conjoints.
   

surla recommandalion tnutte des cinv|

juges dana Is classe X. Le pionu Albert de New-York. “lait au nombre des

Cle TARDY, compétiteurs du même groupe el du le méme section Les pranes WAZELTON

de Montréal de 1881 ot 1883.
e receveur un assortiment

I. BE. NN. PRATTE,

IMPORTATE

No 1676. ruc N

UR DE PIANOS,

OTIt12-15AMES,

[PRÉS DE L'EGLISE NOTRE-DAME.J

MONTREAL.
Toujours en magasin l'usscitituent le plus considerable de pianos et d'Orgues

qu'il y ait en Canada.

LOUIS CARPENTIER,
EN FACE DE LA MAISON FINLAY,

Rue du _Moi,Sorel.

Le soumigné a le laisir d'aunoncer à ses anciennes pratiqu-s et au publio en

k tecovoir un ASSORTIMENT de MARCHANDISES

plus Nouvelles, et qu'il est décidé à veudro à des PRIX DEFIANT TOUTE

COMPETITION vu que res dépenses ront bien wivimes.

Alosi venes voir avant d'aller ailleurs, afin de juger si oui où nou l'on vous dit

vérité,
TWKEDS NOUVRAU,tout Inine

CACHEMIRE à 35ets, COTONS et INDIENNES vendue en proportions

des autres cffute.
N'eublies jus qu'il n'est asquré pour

, de fiicts à 82,00 la verge,

ocite année des services de

M, EPIIREM BRASAI.

MM. BENECAL

’ Somme tailleur, qui tieot ra boutique dans le haut de son magasin, porte voisine

e clus
et FALARDEAU.

‘Tout habillement acleté à ce wagnsin sera taillé GRATIS.

Borel, 18 aviil 1384.

E

E

E
E

P

E

Ds, I. O. MORASSE .| Fonderie du St. Laurent

À rite Vrnderis on 0  

LA PUISSANCE

de l'Exposition

| (décerne ce DIPLONE à MM. Mazel-
»

 

déjogless> el puissanes du

considérable de

alé œusicairs, à

(
r
e

  Liqueurs! Liqueurs!
LE TOUTES SORTS »

Et ds toutes qualités.

RPICERIZS,GROGERIES.
Le soussluuà l'houneurd'unnonc.r ou

piblig de Surel vb des péruisbes euviruise

nautes qu’il ‘vient de louer lo
Magasin de

M. ED. MORCAN,
RUE DK Lt HEINE,

Voisia de l'hôtel Boyn! Vieteriu.

vt qu'il tendre constamment tu Low a

sortiment de Groow ins, Épicorius de choix
ut de premiere qualité,

El fait surtout une spécialité du vote
merce du

WANBANS
qu'il vege on gros el en detail,

A DES PRIX TRES-NOUEAKS

  

Le pub}: eat invité & vimler co mi. a-

siu avant d'aller ai buis, Ce lavage 6, es
acliclonrs ceononaser nt un certain won.
tant sur fours achiate of 8 rout certning
d'être bien sorvis,

J. J. 0. FORTIER,
Korel, !e ?5 Février, 1884.jus.

Man:ficture de bfachives Agricoles
— b=—

SOREL.

Le soussiznd a Ulionneur d'informer le
publiz qu'il vient d'ous rir une

Nouvelle Manufacture
à Sorui, el qu'ilest quët à entreprendre
tous ‘ouvrages qu'un voudra bien lui

sonfire, lels que :

ENGINS,

  

 
RBROUVILLOIREN,

Outillage do Moulius A Neleo
ut gulres vuvrages de co genrs.

[I manufacture aussi les célèbres

“Ratoaux Améliorés*
108 if n olitenu une patente Ven

  

amiere. ll a zeul le droit de vendre

ces rateaux, qui ont été anissur lu marché

avec lant le succès, cette année, per Ja

maison + Beanchemin & Fils.

Comme i: est & manufacturer do cos

(Glegux pour la prochaine saison,il rece.

vradèsù present les noms des personnes

qui voudesient prendre l'uvenca pour a

vente de celte célèbre machine.

  
  

11 manufacture ousei 4 8 «TRANCHES

Jour trancher te bois de bulte » à frumage. »

C'est la seuls place » Korel où l'on puisse

se procurer de ces machines.

Par l'attention qu'il apportera aux com

wandes qu'un voudra bienlui coulier ils s

pers mériter une part du patronage pubtis

pl) olive uusai en sente sou brevetou

une Îuer ce pour fubriquer lee «ftétoau.

Amélioréss daus la l'rovince d'Onturir,

J. E, BEAUCHEMLY,
,  RUEPROVONT,

SORTE
30 Novembre 1883.—za.

 

 

. A LOLER.

Une maison nu briques, à (rois

étages, sive uu coin des rus
Queen «t Grurges avec cour spu-
civuse elokpeudances.

Plusicurs emplacements sur la rue

Prince, donnant eus le Jeuve S* Laureut,

L'hôtel si avantegeuse ment connu sous

le nom de ** Royal Victoria Hotel,

Le magasin et logs ti-ut & presert occu

pé pae M, Harper, <n face du war. he,
Possession su 1Mai. Pour touls

informations s'adresser à

JAMEN MORGAN.

Sorel, 1°° Fevrier, 1984,—j. n.0.

 

ge

  

 

  

LA VELOUTINE
CH.TATY.

Kst une poudre de rix apécislel

prépare nn Hiemuth, par cun-|
péquent d'une action salutaire
pour la peau.

Elle cat invisible, impalpable
$ adhérante et donue au twiut
Fraicheur ot Transparense.

CH. FAY,

9, Rue de la Paix,

A PARIS.

  

Janvier 1892,
 

S
e

—————

par les TubesAsthme SEEPRESSION, guéris

NEVRALGIES <oiotésnuespar
   

 

les Piluien du Le, à rouler.Dépôt central

du De, LEVARNEUR, pharm.-chimiste de

1re clanse, 23, Rue de la Monnale, PARIS,

LAVIOLÈTTE ET NKLBON, MontBéat.

14Janvier 1R63.

  

 

DAAGÉES MEYNE F    ER es
JT ET eos inconvéai

foris, Pharmsnie MEYNET, 31, roo d'Amstoréath
Montreal : Deodt Pe LAVILBTTE » BALES.
Janvier 49.

J.

IL.ROULEAU,
Architecte ct Dessinateur

0e, RUE PROVIDERFELLE. ~NOREL.

Commandos pour plans d'Kylive, Conmonanté

Religlvuses, Edifiere Pablles et privés, exécut

daus les derniers goute.

Knasignements du Beuat 0 TIneaire à de-

micile, roues complet renfermant 0e qui sult:

 

‘Frach Déninétiique,
P.cjrotions,

Exvreices d' Architectures,
1Mveluppement,

Penbaratlon®

Coupe dec pierre,
rach 2Kacaliars ot Po poctivs.

PRIX KT CUDITIONS FACILES

 

 

   
 

LE SORFLOIS
Publié ca la villedo Sorel, Dietried

jeitde à la Boutique de

1
A. GARCEAU, FILS & Cie.,

  

 

Si l’adrease n'est pas 583,OX-

op da l'exéoution de

FORDSTREET, LONDON, ce

2. 3.GAGNON & NAVRAVLY, aveonts [tonics vopèoen ¢'Kugins ot Eoutlmeilloi
Le Da. Muravse porters uue atienilon foaxnoà-vapour, Moulime, ries, ki aqueoues

toute particulière aux maludier descnfants reàrite où où for, & das prix extibme-   
 

 

      orm
Le samedi 11 n'y spas de malle pour S-H3n've, HEURES bE BUREAU A deap . + conditions fociles. fou, A Chapdelaine, 56

sont des contrefngons.Ba À L'ENSEIGNE Ds 5h08 ARRCSOIR Wu0GE urs, B-Charles, 1.0. DUPLESNIS, » neato hrs Je = cet do 6à 4 FONnELIE peATHLERR Ne 13 Rue Bophle. deTeGorge, Bora,

ol vopumnère 108374 Borel, 11 Avril 1088,— [RP§ HBT eral, 16 Mal 100 BhirgRtDarel 26 Ooebes 188

A


